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La hausse des prix et des salaires 

TOURNANT DANGEREUX 
POUR L' ECONOMIE SUISSE 

1. — La liberté de la presse est garantie. 

2. — Elle comprend la libre expression d'opinions et la libre 
diffusion d'informations et de produits de la presse d'imprimerie. 

3. Les dispositièns et mesures sur l'abus de la liberté de 
la presse doivent tenir compte de la mission qui incombe à la 
presse dans un Etat démocratique, Les dispositions sur l'abus de 
la liberté de la presse ne peuvent être édictées que par des lois ou 
arrêts sur lesquels la votation populaire est prescrite ou peut être 
demandée. Les mesures administratives dirigées contre l'abus de 
la liberté de la presse peuvent être déférées au juge par ceux aux-
quelles elles s'appliquent. 

4. — Toute censure est interdite. 

Les cantons peuvent édicter des dispositions sur la pres-
se, à la condition qu'elles ne soient pas contraires à la Constitu-
tion fédérale. 

Réunie sous la présidence de M. Rohr, et en présence de M. 
Feldmann, conseiller fédéral, du professeur Bock et de M, Lüthi, 
procureur général de la Confédération, la commission du Conseil 
national a siégé une seconde fois pour examiner le projet de révi-
sion de l'art. 55 CF sur la liberté rte la presse, eu égard à une re-
quête du groupe de la presse parlementaire. Les propositions de la 
commission ont dès lors la teneur suivante. 

L'article 55 de la Constitution fédérale 
BALE AGRANDIT LA FOIRE  D'ECHANTILLONS 

COUT 18 MILLIONS 

La montée constante des 
prix et des salaires et son 
corollaire: la dépréciation ra-
pide du franc et des presta-
tions des assurances socia-
les, les menaces de conflits 
dont cette,évolution est gros-
se, préoccupent depuis long-
temps l'opinion. Un commu-
niqué d'agence paraît pro-
pre à la rassurer. L'Union 
suisse du commerce et de 
l'industrie, l'Union suisse des 
arts et métiers, l'Union cen-
trale des associations patro-
nales et l'Union suisse des 
paysans viennent d'annon-
cer qu'elles sont prêtes à si-
gner une « déclaration com-
mune des associations cen-
trales concernant la politique 
des prix et des salaires ». 

* * 
De quoi s'agit-il ? Au dé-

but de l'été dernier, sur l'ini-
tiative de M. Rubattel, chef 
du département fédéral de 
l'économie publique, M. Biih-
ler, président de feu la com-
mission de stabilisation, a 
mis au point un projet d'ac-
cord aux termes duquel les 
grandes organisations d'em-
ployeurs et de salaries s'en-
gagent à recommander à 
leurs adhérents de modérer 
leurs prétentions et revendi-
cations afin de prévenir un 
nouvel affaiblis,sement du 
pouvoir d'achat du franc et 
de la capacité de concurren-
ce de l'économie suisse. Lors-
que l'une ou l'autre des as-
sociations estime que l'évo-
lution des prix et des salai-
res dans un secteur détermi-
né menace l'équilibre, elle 
peut demander que la ques-
tion soit étudiée en commun. 
Enfin, les associations pren-
nent l'engagement de discu- 
ter ensemble, dans un esprit 
de mutuelle compréhension, 
les problèmes économiques 
d'importance essentielle —
la lutte contre l'inflation no-
tamment — dont l'un ou plu-
sieurs groupements, ou en-
core le Conseil fédéral, sou-
haitent l'examen. 

Cette déclaration pourrait 
*entrer len vigueur dès  •  de- 
main, Mais les associations 
centrales de salariés ne l'ont 
pas encore signée. Elles hé-
sitent. Il est même probable 
que l'Union syndicale et la 
Fédération des sociétés suis-
ses d'employés ne la ratifie-
ront pas. Qu'est-ce à dire ? 
Vont-elles se soustraire à 
leurs responsabilités au mo-
ment où les associations de 
producteurs et d'intermé-
diaires paraissent enfin dis-
posées à prendre les leurs ? 
La question sera certaine-
ment posée. Il faut donc ten-
ter d'y répondre, en quelque 
sorte par anticipation, pour 
prévenir de graves malenten-
dus et préparer la voie à une 
autre solution. 

* 

L'évolution économique 
fait craindre que l'adhésion 
des associations patronales 
ne vienne trop tard, que les 
termes mêmes de cette dé-
claration ne soient dépassés 
par les événements. Encore 
applicable au moment où el-
le a été conçue, il semble 
bitn, pour des raisons tout 
à la fois matérielles et psy-
chologiques, qu'elle ne le soit 
plus. Elle met l'accent sur la 
modération en matière de 
prix et de salaires. Or, au 
cours des huit ou dix der-
niers mois, l'accent s'est dé, 
placé. L'augmentation des 
prix des produits importés, 
l'obésité des bénéfices et les 
relèvements de salaire ont 
cessé d'être (probablement 
ne l'ont-ils jamais été ou 
pendant une très courte pé-
riode seulement) le facteur 
déterminant du renchérisse-
ment. Et peut-être même ce 
dernier n'est-il pas le phéno-
mène le plus inquiétant de 
l'heure. Il est toujours plus 
évident qu'il n'est qu'une 
conséquence du « boom » 
présent. C'est dire que l'ac-
tion commune des groupe-
ments économiques et de 
l'Etat — à laquelle vise la 
déclaration — devrait porter 
bien plus sur les causes de 
cette surexpansion et sur les 
moyens de la freiner que sur 
la hausse des prix et des sa- 
Igres. 
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grès économique comme 
l'ombre suit l'homme. Mais 
cette proposition n'est vraie 
que si ce progrès s'effectue 
dans des conditions d'équili-
bre, que si la production 
reste adaptée aux disponibi-
lités de main-d'oeuvre, aux 
possibilités financières et 
aux besoins du marché —
non pas aux besoins immé-
diats, mais aux besoins pré-
visibles à long terme. Ces 
conditions ne sont plus rem-
plies. 

Théo CHOPARD. 

(Suite en page 4.). 

Il n'y a pas très longtemps, 
M. Patterson, ministre des E-
cats-Unis d'Amés-ique en, Suisse 
disait, dans une conférence 
qu'il tenait à. Genève, les sur-
prises qu'il avait eu-es en anté-
ci-orant sa connaissance de notre 
pays et le regret qui lui venir t.t 
en constatant que pour ses 
compatriotes, la Suisse 't'est guè-
re connue que pour ses fro-
mages, ses yodets et ses mon-
tagnes semées de stations d'hi-
ver. 

Cette surprise et ce regret, le 
ministre Patterson n'est pas 
le seul à les avoir éprouvés 
chez nazis. Des étudiants améri-
cains les ont aussi exprimés, en 
été 1950, devant quelques étu-
diants de l'Université de Ber-
ne. 

— P.ourquoi votre pays ne se 
fait-il pas mieux connaître dans 
le monde? ont-ils demandé. 

Les étudiants suisses inter-
pellés 'n'Ont S perdit de 
temps a chercher -  oit résidait 
la cause de l'abusive imagerie 
folklorique que l'on répand à 
grands frais sous prétexte de 
« propagande culturelle hel-
vétique ». Ils sont allés au plus 
droit, Pilotés pratiquement par 
M. Hans Buchli, ancien direc-
teur de l'Office du tourisme 
bernois, et techniquement par 
M. Lenz Tschannen, spécialiste 
des émissions ra(liophemiques 
suisse's par ondes courtes à 
destination de l'Amérique du 
Nord, ils ont entrepris de faire 
enregistrer sur bandes un, 
certain nombre de reportages 
sue les divers aspects de notre 
payé, afin d'en doter les stu-
dios universitaires des Etats-
Unis. 

Grâce aux conseils, disons : 
politiques de M. Buchli, et à 
l'expérience radiophonique de 
M. Tschannen, les audacieux 
jeunes gens, groupés en une 
communauté de travail, ont me-
né à bien la première partie 
de leur ambitieuse entreprise. 
La collaboration et les moyens 
matériels du studio suisse des 
ondes courtes leur furent lon-
guement assurés. Les autorités 
fédérales leur accordèrent leur 
appui. Ils réussirent même à 
trouver de l'argent grâce à 
Pro Helvetia, à l'Office suisse 
du tourisme, à la Foire de Bâle 
et à quelques industriels à l'es-
prit ouvert. 

Les premiers résultats ris 
cet effort ont pu être produits 
devant la preSse Ils sont ex-
cellents. En sept bandes d'a-
cier, dont la durée d'écoute est 
de 15 minutes l'une, se rés e-
ment de la façon la plus vi-
vante, la plus claire et la plus 
exacte, grâce à toutes les res-
sources d'une « mise en onde » 
ingénieuse, quelques grands 
thèmes indispensables à qui 
veut connaître la réalité suisse: 
« Quatre lan.crues, un pays ». la 
géographie, l'histoire, les institu- 

tins politiques, la neutralité, 
l'armée et le système éducatif 
de notre peuple, 

Du •volunte, à peu près d'un 
livre moyen., ces bandes iront 
grossi?' les archives éducatives 
des studios universitaires amé-
ricains et constitueront la meil-
leure «introduction à la vie suis-
se » que l'on puisse imaginer. 
Dix-huit autres thèmes sont en 
préparation, au, nombre des-
quels on relèvera ceux qui 
traitent de .l'économie natio-
nale, de la science, des arts, 
des industries hydro-électrique. 
des machines, horlogère ou ali-
mentaire; de la Croix-Rouge, 
entre autres. 

Voilà d'excellent travail ! 
Cela dit, force est bien de 

reconnaitre que cette utile ini-
tiative, d'impasants organis-
mes « culturels » semi-officiels 
comme « Pro Helvetia » au la 
Société suisse de radiodiffusion 
se la sont laissé -ravir par qua-
tre étudiants soucieux dit re-
nem de leu• patrie. Même 
après que le ministre Patterson 
eut publiquement déploré Vin-
ent fisance de la propagande 
suisse aux Etaté-Unis, on ne 
semble pas s'être beaucoup 
préoccupé, dans les milieuX 
gouvernementaux les plus di-
rectement intéressés du parti 
que notre palis pourrait tirer, 
au prix d'un minime effort d'i-
magination, de l'admirable ins-
trument que constitue le stu  • 
dio suisse des ondes cour-
tes. 

Pour 25 exposés de 15 mi-
nutes chacun environ, la-  sym-
pathique communauté de tra-
vail des étudiants bernois —
dont toute l'activité est béné-
vole, compte avec 30.000 francs 
de frais, c'est-à-dire 1200 frs. 
pal' quart d'heure. Or, en 
1948, pour toute sort année de 
reportages le Service suisse 
des ondes courtes n'a disposé 
que de 33.000 francs. 

Cette extraordinaire dis-
proportion, et la révélation que 
le mécénat intelligent n'est pas 
encore mort chez nous, n'in-
citeront-elles pas les respon-
sables de notre propagande à 
l'étranger à de fructueuses 
réflexions ? 

Dans le même ordre d'idées, 
signalons la parution  •  d'un. 
ouvrage que nous voudrions voir 
largement diffusé parmi nos 
amis égyptiens. Il s'agit du li-
vre d'un professeur 
Chaman Lat, « Switzerland 
•houls the wrvl, » (New. Book 

Co. Ltd., Bombait). 
Cet ouvrage, dont le titre si-

gnifie « La Suisse montre la 
voie ». pourrait s'appeler tout 
aussi bien «Flot d'éloges à no-
tre pays», sinon même «Compti-

,inents exagérés_ ». L'auteur, en 
effet, dit tant de bien de la 
Sin:sse que notre modestie natio-
nale s'en, trouve confondue. Il 
n'ionere pas d'ailleurs, qu'il y a 

LEÇONS 
des épines par?ni les roses liché-
tiques, mais il explique qu'il 
préfère ne parler que des 'secon-
des, laissant les premières à cer-
tains « ambassadeurs de mal-
veillance ». 

M. Chaman Lal s'intéresse à 
la Suisse parce qu'il est à la re-
cherche d'une 'démocratie authen-
tique. La démocratie, notent-il, 
sous tune certaine forme du 
moins, est aussi ancienne que 
l'Inde où, il y a 5.000 ans déjà, 
était en vigueur le régime des 
«panchayats» ou conseils de cinq 
membres élus qui géraient les 
affaires de chaque localité. La 
Landsgemeinde des petits can-
tons suisses n'est pas sans -rap-
peler cette antique institution de 
l'Inde et c'est l'une des raisons 
pour lesquelles M. Chaman Lat 
a été séduit par notre régime 
démocratique. 

Ce que l'auteu•  -  entend mon-
trer aussi, c'est qu'il est possible 
d'atteindre à la prospérité pour 
toits sans recourir aux méthodes 
communistes. Après avoir Par-
couru une bonne partie du mon-
de, il estime en effet que la 
Suisse est le « paradis des ou-
vriers». La répartition des ri-
chesses lui paraît, chez nous, 
remarquablement équitable et il 
voudrait voir les Indiens s'ins-
pirer de notre exemple pour fai-
re disparaître les énormes dif-
férences qui existent d'une clas-
se sociale a une autre. 

'Cependant, ce que les hommes 
d'affaires suisses apprécieront 
particulièrement, dans le livre 
de M. Chaman Lal, c'est qu'il 
contient une ample description 
de nos industries et qu'il cons-
titue à cet égard un excellent 
manuel de propagande commer-
ciale. A cet égard comme à d'au-
tres, il convient de féliciter l'au-
teur dant le travail contribuera 
sans doute à resserrer les rela-
tions de notre -pays avec l'Inde, 
ce dont tous nos compatriotes 
ne sauraient que se féliciter. Et 
il ne nous reste qu'à lui retour-
ner un, peu de ses compliments 
et à lui dire que, malgré notre 
apparente prospérité, nous avons 
aussi beaucoup à, apprendre de 
l'Inde, notamment dans le do-
maine de la vie spirituelle. En 
effet, M. Chaman Lal énonce 
probablement l'une des rares 
erreurs de son livre lorsqu'il af-
firme que les Suisses sont très 
religieux.. 

L'Assemblée générale des Na-
tions Unies a chargé une com-
mission de demander aux gou-
vernements et aux autorités 
intéressées des renseignements 
complets sur les prisonniers de 
la 2me guerre mondiale, qui 
n'ont pas été rapatriés. Jusqu'à 
présent, 45 gouvernements ont 
répondu aux demandes de la 
commission, tandis que les ré-
ponses de 37 autres gouverne-
ments sont encore attendues. 

La majorité des réponses 
proviennent de pays qui n'ont 
pas fait de prisonniers ou qui 
ont terminé leur oeuvre de ra-
patriement. La Birmaovie, le 
Canada, la Norvège, le Royaume-
Uni et ,la Yougoslavie ont en-
voyé des listes de prisonniers 
encore détenus. Le Danemark 
détient des « criminels de guer-
re » qui ne peuvent être con,- 
sidérés comme prisonniers de 
guerre. 

L'Australie, la Belgique, le Ca-
nada, Ceylan, le Luxembourg, la 
Nouvelie-Zélande, les Philippines, 
le Rcyaume-Uni et les Etats-
Unis ont envoyé la liste des 
prisonniers morts en captivité 
et les causes de leur décès. 

La Pologne « ne peut pas ré-
pondre à une demande qu'elle 
considère comme contraire à 
la Charte des Nations Unies ». 

Les réponses de l'Autriche, de 
l'Italie, de ia République fédé- 
rale ailernande et du Japon 
portaient mention clee prison. 

BANQUE 
NATIONALE 

SUISSE 
Selon la situation de la Ban-

que nationale suisse au 15 jeun-
mer 1952, les réserves moné-
taires n'ont augmenté que de 8 
millions de francs environ par 
rapport au montant de la fin 
de ta première semaine de 
t'année, en dépit de l'afflux de 
moyens monetaires résultant 
de ta compensation opérée au 
titre de décembre dans le ca-
dre de l'Union européenne de 
paiement. L'encaisse or s'est 
accru de 19,4 millions et s'éta-
olit à 6,022 millions; en revan-
che, les devises ont baissé de 
11,9 millions et s'inscrivent à 
215 millions. La compensation 
avec l'Union européenne de 
paiement a fait apparaitre pour 
ta Suisse, dans te trafic cou-
rant un excédent de 55 millions 
de francs. Un. montant de 
.48,6 millions, soit la m cillé de 
ce solde, y compris les intérêts 
courus ct été réglée en or et en 
devises; l'autre moitié l'a été 
par l'utilisation du crédit de la 
confédération. La créance de 
ia Confédération à l'égard de 
eUrvion européenne de paie-
ment s'élève à la fin de l'an-
née 1951 à 420 millions de 
francs-au total; de ce fait, l'u-
tilisation du quota total se chif-
fre à 56,8 0/0. Le portefeuille 
effets sur la Suisse, s'est dé-
gonflé de 28,0 millions et se trou-
ve ramené à 217 millions, Les 
avances sur nantissement  •  accu-
sant à 28 millions une réduc-
tion de 11,3 millions, il en ré-
sulte, dans l'ensemble, une ré-
gression de 39 millions des cré-
dits consentis par l'institut 
d'émission. Au cours de la se-
maine en revue; des rescrip-
tions d'un montant de 150 mil-
lions ont été placées sur le 
marché pour le compte, de p. 
Confédération; il s'agissait en 
partie de remplacer des titres 
venus à échéance à fin décem-
bre ou mi-janvier. Les condi-
tions étaient les suivantes: 1 3/8 
pour cent pour les rescriptions 
à l'échéance de un an, 1 5/8 
pour cent pour celles à l'échéan-
ce de 2 ans, 

Le mouvement de régression 
de la circulation, fiduciaire s'est 
poursuivi,. Les rentrées de bil-
lets se sont chiffrées par 163,7 
millions, ce qui ramène le mon-
tant des billets en circulation à 
4.576 millions. Les autres enga-
gements à vue se sont relevés de 
137,1 millions et passent à 
1.782 millions. 

Le comité hors-partis qui 
vre pour la protection du pay-
sage de la Ch ,at3 du Rhin; Rhei-
nau, a décidé dans le cadre des 
objectifs qu'ils s'est assignés, 
de lancer une initiative popu-
laire, aux termes de laquelle 
l'article 24 bis de la Constitu-
tion traitant de l'utilisation des 
forces hydrauliques, sera sé-
rieusement remanié et complé-
té. Ainsi, les innovations pré-
conisées voudraient que l'octroi 
de concessions par la Confédé-
ration soit approuvé par l'As-
semblée fédérale (conformé_ 
ment au nouvel article 89 de la 
CF), et cela à la majorité de 
tous les membres des deux Con.. 
seils. 

De plus, l'approbation par les 
Chambres réunies devra être 
soumise au referendum faculta- 

niers de guerre que l'URSS 
détiendrait encore. 

L'agent de liaison autrichien 
auprès de l'ONU a fait savoir 
que des prisonniers autrichiens 
se trouvaient encore en URSS, 
mais qu'ils seraient rapatriés 
selon une promesse faite au 
côurs de négociations bilatéra-
les. En mars dernier, 120 pri-
sonniers sont rentrés en An-
triche, et l'on attend de nou-
veaux groupes. 

L'Italie attend toujours des 
renseignements de l'URSS, au 
sujet d'un grand nombre de 
prisonniers italiens, détenus 
« sans aucune raison justifia-
ble ». 

Le gouvernement de la Répu-
blique fédérale allemande fait 
savoir  •  que des nombreux alle-
mands sont encore en. Russie et 
que leur sort cause de graves 
inquiétudes. 

En dépit de demandes réité-
rées, le Japon n'a reçu aucun 
renseignement de l'URSS au 
sujet dé ses prisonniers. Le 
gouvernement japonais a de-
mandé que l'URSS, la Républi-
que populaire de Chine et les 
autorités de la Corée du Nord 
donnent des renseignements sur 
un total de 370.000 ressortis-
sants japonais. 

Toutes ces réponses ont été 
examinées par la Commission 
spéciale pour les prisonniers de 
guerre, qui vient de tenir sa 
2/ne session au Palais des Na. 
Montt 0 Genève. 

Depuis loigtemps déjà, la pé-
nurie de places  -  suffisantes à 
louer aux exposants à la Foire 
de Bâle est pénible. Ce sont 
surtout les jeunes entreprises, 
qui ont pourtant les memes 
droits d'existence que leurs aî-
nées, qui se voient refuser, de-
puis de très nombreuses an-
nées déjà, la participation à la 
Foire, faute de place. 

Pourtant, la direction de la 
Foire a fait de gros efforts pour 
arranger les choses, satisfaire 
les exposants et rendre service 
à l'économie du pays, ce qui est 
la seule, et combien utile, rai-
son d'être de la Foire. On a 
donc érigé des constructions 
provisoires et annexé les an-
ciennes halles de fabrication de 
la Société industrielle de la 
Schappe. Ainsi, on a gagné 
10.000 m2 de place pour les 
stands nouveaux. Tout cela est 
cependant manifestement in-
suffisant: il faudrait disposer 
d'encore 10.000 mètres carrés. 
Alors, que faire?, 

C'est la question que le Con-
seil d'administration de la Foi-
re s'est posée. D'abord: la de-
mande aigue dé nouvelles pla-
ces se maintiendra-t-elle? On a 
consulté les statistiques qui 
laissent prévoir que tel est le 
cas. Même pendant les années 
de crise économique, les chif-
fres n'ont pas fléchi. Car c'est 
alors avant tout que chacun 
cherche le contact avec la clien-, 
tele, contact pour l'établisse-
ment duquel la Foire est un ins-
trument insurpassable. Est-elle 
suffisamment consolidée pour 
permettre d'envisager de nou-
veaux, et très importants, en-
gagements ? Ici également, on 
a pu répondre par l'affirmative. 
Depuis plusieurs années, la Foi-
re ne touche plus de subsides 
de l'Etat, bien qu'il existe de-
puis 1920 une garantie du can-
ton pour des déficits de la Foi-
re. Au contraire: les comptes 
de la Foire bouclent avec des 
boni, ce qui permet de servir 
3 0/0 d'intérêts aux membres de 
cette Société coopérative de 
droit public. Les fonds propres 
de la Société ont sensiblement 
augmenté, tandis que l'argent 
loué pouvait être remboursé 
dans une proportion considéra-
ble. Prochainement, la Foire 
compte augmenter son capital 
en émettant de nouvelles parts. 
Les constructions provisoires 

tif. Cette innovation devra s'ap-
pliquer à toutes les concessions 
hydrauliques accordées par la 
Confédération, et pour autant 
que les travaux de construction 
d'usines n'aient pas été mis en 
chantier avant le ler janvier 
1952. Dès lors, la concession 
pour les usines de Rheinau de-
vrait être soumise à cette pro-
cédure. De plus, il est proposé 
d'élargir la circonlocution des 
mesures de protection en ce 
sens que les beautés de la natu-
re doivent être protégées et 
lorsque l'intérêt général en de. 
mande sa conservation, celle-ci 
devra être assurée intégrale-
ment. 

En outre, le comité a or-
ganisé,  •  le dimanche 27 jan-
vier, une manifestation po-
pulaire de protestation à, Rhei-
nau, meeting qui s'est déroulé 
dans le calme et la dignité. 

A l'instar de l'initiative 
Stemmler lancée dans le canton 
de Schaffhouse, une mesure a-
nalogue sera prise sur le plan 
cantonal à Zurich. Les adver-
saires de l'usine de Rheinau 
tenteront d'obliger la Munici-
palité de Winterthour de sou-
mettre à la votation communa-
le la participation de la dite vil-
le « en tant que concessionnai-
re et avec un apport de 3 mil-
lions de francs.» aux usines hy-
drauliques de Rheinau. 

Ces mesures ont été expo-
sées dernièrement, à Berne 
au cours d'une conférence 
de presse très fréquentée et 
présidée par M. Uehlinger, chef 
forestier du canton de Schaff-
house et vice-président du co-
mité d'action. 

L'exposé principal a été fait 
par M. Grendelmeier, conseil-
ler national, de Zurich, qui 
s'est attaché à résumer les ex-
pertises juridiques complémen-
taires des Professeurs E. Ruck 
(Bâle) et Giacometti (Zurich) 
— inconnues auparavant — et à 
en faire connaître les conclu-
sions. Aus termes de ces der-
nières, la concession n'a jamais 
été accordée légalement du fait 
que les projets et les modifica-
tions importantes n'ont pas été 
suffisamment soumis à l'enquê-
te L'octroi de concession de 
1944 est illégal. i,e droit de re-
cours du citoyen n'a pas fait 
l'objet d'une prise en considé-
ration satisfaisante. Les condi-
tions pour un retrait de conces-
sion sont requises conformé.. 
ment à l'article 43 de la loi sur 
Itn esux gui preet une tons 

ont pu être entièrement amor-
ties, les autres dans une mesu-
re normale. 

Dans ces conditions, le risque 
économique que court la Foire 
à réaliser un important pro-
gramme de constructions est 
tout à fait raisonnable et ne dé-
passe pas celui qu'une entrepri-
se saine doit pouvoir prendre à 
sa charge. Le Conseil d'admi-
nistration a donc décidé de ne 
plus différer la réalisation des 
projets de construction élaborés 
par le professeur H. Hofmann 
de Zurich et de mettre l'ouvra-
ge en chantier immédiatement 
après la Foire, au printemps 
1952. 

La nouvelle halle sera la plus 
grande surface bâtie de la vil-
le. Elle se présentera comme 
bloc à plusieurs étages dispo-
sé autour d'une cour centrale 
de 44 mètres de diamètre, of-
frant suffisamment de place et 
d'air pour y trouver quelque 
répit, occasion qui manquait 
jusqu'à ce jour.  - 

La nouvelle construction, des-
tinée à remplacer les construc..  

tions provisoires condamnées à 
disparaître, et à offrir de la 
place supplémentaire, aura une 
surface de 50.000 m2. La place 
utile à disposition des exposants 
dépassera de près de 13.000 m2 
celle disponible aujourd'hui. On 
pourra donc, enfin, satisfaire la 
demande. Pour cause d'écono-
mie, toute la construction sera 
faite en un temps, donc pas en 
étapes, et on utilisera des élé-
ments de construction standar-
disés. Le coût de la construc-
tion est évalué à 18 millions de 
francs. Grâce à une méthode de 
construction particulièrement 
étudiée et rationalisée, on par.. 
viéndra à compenser, pratique-
ment, le renchérissement du 
coût de la construction interve-
nu ces dernières années ce qui 
est, pensons-nous, remarquable. 

Le Bureau fédéral de statis. 
tique tire des résultats du re-
censement de la population de 
1950 des indications sur les é-
trangers en Suisse. Actuelle-
ment, 283.000 étrangers rési-
dent en Suisse; leur nombre 
absolu est le plus fort dans les 
cantons de Zurich (51.000), de 
Genève (35.000) et du Tessin 
(30.000). En rapportant ces 

possibilité. roailleurs, le re-
trait de la concession n'a pas 
d'incidence sur celle accordée 
du côté allemand et ne saurait 
être considéré comme une rup-
ture de contrat du fait que la 
concession n'est pas un contrat. 
mais un acte de souveraineté 
unilatéral. On né saurait faire 
découler du contrat passé en 
1897 avec le Pays de Bade une 
obligation quelconque pour la 
Suisse d'accorder la concession 
pour la construction de Rhei-
nau. Au cas où le retrait de-
vrait s'opérer, seuls les intérêts 
dits négatifs des concession-
naires devraient être couverts 
étant donné que ces derniers 
doivent tabler, selon la loi sur 
les eaux. sur un éventuel re-
trait. 

M. Grendelmeier a déclaré 
que le message de Noël du Con-
seil fédéral (publié le 26 dé-
cembre et annonçant la confir-
mation de l'octroi de la conces-
sion avait été ressenti par le 
peuple comme un affront. La 
population des cantons de Zu-
rich et de SchaffhouSe est ma-
joritairement opposée à la réae 

 lisation des usines de Rheinau. 
La lutte menée contre ce pro-
jet s'est transformée en un 
combat livré par le pays contre 
l'Etat, combat qui sera pour-
suivi sans défaillance. Le co-
mité lance un ultime appel au 
Conseil fédéral et l'invite à re-
venir sur sa décision. Son pres-
tige ne pourrait être que rehaus-
sé s'il avait le courage de can-
celer sa décision fausse. 

D'autre orateurs ont appuyé 
le point de vue du comité d'ac-
tion pour des motifs relevant 
du droit ou des sentiments. 
On entendit ainsi le Pro-
fesseur Ruck, M. Hursch 
rédacteur en chef, de Winter. 
thour, et M. Niigeli, député. Les 
représentants du Service fédé-
ral des eaux, à. savoir M. F. 
Kuntsche,n, ingénieur, et son 
collaborateur juridique, M. H. 
Zurbrügg, ont également pris 
la parole. 

* * * 
Après un exposé de M. Escher 

sur la concession accordée pour 
les usines de Rheinau, le Con-
siel fédéral a procédé, au cours 
de sa dernière séance, à un é-
change de vues sur la situation 
résultant de l'annonce d'un /an-
cernent éventuel d'une initiati. 
ve populaire. Il a décidé de ne 
pas modifier sa décision du 26 
décembre concernant le main-
tien 40 lql ConeeniOn, 

Quant au financement, il est 
prévu de la façon suivante: 12 
millions de crédit seront accor-
dés par la Banque cantonale de 
Bâle contre garantie hypothé-
caire, et 6 millions par le fonds 
de l'A.V.S. contre garantie du 
canton de Bâle-Ville. Dans la 
mesure où le capital propre de 
la Foire augmentera, les fonds 
loués pourront être remboursés. 
Toutes les modalités étant fi-
xées, et les plans mis à jour, 
les grands projets de construc-
tion de la Foire suisse d'échan-
tillons pourront être mis en 
oeuvre dans quelques semaines 
déjà. 

Toutefois, une dernière ques.. 
tion se pose. L'industrie du bâ-
timent étant actuellement sur-
chargée de travail, sera-t-il pos., 
sible de réaliser cette grande 
construction en moins de onze 
mois sans porter un grave pré-
judice à l'équilibre social et é-
conomique du canton, et à la 
construction de logements, en 
particulier ? Forcer la construce 
tion en quelques mois signifie 
augmenter le coût de près de 
10 0/0. Il est vrai que le gou-
vernement a promis d'admettre 
des ouvriers italiens en grand 
nombre. Veut-on donc. volontai-
rement laisser grimper les sa-
laires et lqs prix et épuiser a-
vant le temps nos importantes 
réserves de travail au détriment 
de l'ouvrier suisse ? Le Conseil 
fédéral est intervenu auprès 
du gouvernement de Bâle avec 
la pressante recommandation 
de différer d'une année la mise 
en chantier de cette importante 
oeuvre et de la réaliser, ensuite, 
en étapes. Le gouvernement big 
lois ayant promis que laeques-
tion serait étudiée, le Grand 
Conseil a endossé, pour compte 
de l'Etat, la garantie du créait 
de construction. Reste à voir 
quel sera l'effet de l'interven-
tion du Conseil fédéral. 

LA SUISSE EN 25 

LA REVISION DE LA LOI 
SUR LES POSTES 

La commission du Conseil des Etats chargée d'examiner les 
divergences subsistant entre les deux Chambres en ce qui con-
cerne les modifications de la loi sur le service des postes a siégé 
à Berne, sous la présidence de M. Stussi et en présence du conseil-
ler fédéral Escher. 

Elle proposera ce qui suit au Conseil des Etats ; 
1. — La franchise de port ne doit pas être accordée aux mili-

taires seulement mais aussi au Conseil fédérai et aux gouverne-
ments cantonaux agissant en qualité d'autorité collective. Les pres-
tations pour les envois transportés en franchise de port devront 
être remboursées à l'administration des postes par la caisse fé- 
déraie. 

2. — Les cantons, les distrigts et les communes auront la 
possibilité de bonifier à forfait à l'administration des postes 	les 
taxes des envois expédiés auparavant en franchise de port. A ti-
tre de mesure transitoire, ils paieront la première année 20 %, la 
deuxième année 50 % et à partir de la troisième année 100 % de 
l'indemnité forfaitaire afférente aux envois expédiés jusqu'ici en 
franchise de port. 

3. — Les modifications de la loi seront mises en vigueur suc-
cessivement. Les augmentations des taxes des colis et des.taxes 
du service d'encaissement, de paiement et de comptes de chèques 
ainsi que les dispositions crame' nant !a restriction de la franchise 
de port et l'affranchissement à forfait entreront en vigueur le 1er 
janvier 1953. La mise en vigueur des autres dispositions (poste 
aux lettres) implique une décision ultérieure des Chambres fédéra. 
1114. 	 ►  

LES ETUDIANTS BERNOIS  A L' OEUVRE 

Recherche des prisonniers de guerré 

LES USINES DE RHEINAU 

PPOSITIONS ET DECISION 

LES  ETRANGERS  EN SUISSE .  
chiffres à ceux do la popula-
tion totale, on constate qu'un 
habitant sur 6 est de national., 
té étrangère dans les cantons 
de Genèye et du Tee., Beau-
coup plus loin viennent les can-
tons de Bâle-Ville et des) Gri-
sons oit les étrangers représen-
tent 8 % de 'ta population. La 
proportion est la plus faible 
( %) dans les Rhedes In. 
térieures d'Appenzet, caf Nid-
wald et demis les cantons cee 
Berne, du Valais et d'Uri. Il est 
vrai que les étrangers sone re-
lativement plus nombreux dans 
les villes que dans les autrées 
communes. Une certaine com-
pensation s'est toutefois opérée 
avec le temps en ',eaison, du dé-
placement toujours plus fré-
quent des entreprises indus tri. 
elles hors des villes et de l'em-
ploi de main-d'oeuvre étrangè-
re dans l'hôtellerie. L'écart en-
tre la proportion des étrangers 
dans les villes grandes et mo-
yennes, d'une part, et dans les 
cantons ou l'ensemble du pays, 
d'autre part, n'est que de la 
moitié de ce qu'il était au 
temps de la plus grande afflu-
ence étrangère. Les étrangers 
sont peu nombreux notamment 
à Berne, Bienne et Wilterthour. 

La cause essentielle du recul 
des effectifs étrangers réside 
dans le rappel sous les dra-
peaux au cours des deux guer-
re mondiales: 600.000 peu après 
la déclaration de la première 
guerre mondiale. Le fait ressort 
particulièrement de la réparti-
tion des étrangers selon les se-
xes. Jusqu'en 1910, les étran_ 
gers ont été plus nombreux que 
les étrangères. Aujourd'hui le 
taux s'est modifié et les femmes 
forment 59 % du total des é-
trangers. La prédominance fé-
minine s'explique par le départ 
des hommes durant les deux 
guerres et par l'emploi tou-
jours plus fréquent des femmes 
étrangères dans les niénages et 
l'hôtellerie, et, en Sie seorien-
tale, dans l'industrie du textile. 

Depuis le 1er décembre 1888 
jusqu'au 1er déseml)re 1950, 
l'excédent des naissances étran-
gères et des mariages entre 
Suissesses  et  étrangers doiinent 
les chiffres suivants: excédent 
des naissances 151.802, Suis-
sesses ayant épousé des étran-
gers 78.914. Pendant cette pé-
riode, 235.736 étrangers ont été 
naturalisés  et  145.413 étrangè-
res ont épousé des Suisses. Le 
nombre des étrangers s'est ac-
cru de 53.717 entre les années 
1888 et 1950. Lors du dernier 
recensement on comptait 283 
mille 367 étrangers sur un to-
tal de 4.431.625 Suisses. Les 
données statistiques ne permet-
tent pas de déterminer combien 
de ces Suisses sont eux-mêmes 
des naturalisés ou des enfants 
de naturalisés. Et même si nous 
les connaissions, elles ne nous  
indiqueraient pas dans quelle 
mesure le peuple suisse eSt spi-
rituellement envahi par l'étran-
ger, car les .conceptions politi-
ques, plus importantes que les 
actes d'origine, ne saurctient 
faire l'objet d'un relevé statisti. 



AU PALAIS FEDERAL 

LES CHAMBRES FEDERALES 
La session extraordinaire des 

Chambres fédérales a commencé 
le 28 janvier et durera sans dou-
te une semaine. La conférence 
des présidents du Conseil  national 
et le bureau du  Conseil des Etats 
ont mis  au  point la liste des ob-
jets en discussion.  - 

Les débats du conseil national 
portent principalement sur le fi-
nancement des dépenses d'arme-
ment. D'autres questions pour-

ront éventuellement être mises en 
délibération, dans la mesure où 
le temps le permettra, par exem-
ple la réponse aux interpellations 
Gysler,  Münz  et Nicole, ainsi que 
les postulats Siegrist et Bratschi 
sur l'AVS, puis le projet de mo-
dification des dispositions sur 

l'impôt du tabac contenues dans 
la loi sur l'AVS, puis le projet 
sur l'aménagement, l'épuration 
et la preection des eaux et enfin 
les subventions au Ciné-Journal 
susse, etc... 

Le Conseil des Etats mettra en 
discussion le financement des ar-
mements à sa session du prin-
temps ordinaire. C'est pourquoi 
son ordre du jour comprend une 
série d'autres questions comme 
l'aide en faveur des chemins de 
fer privés endommagés par les a-
valanches et les inondations, la 
loi fédérale sur les allocations aux 
militaires pour perte de salaire 
et de gain, la subvention au Bu-
reau international d'éducation, la 
subvention extraordinaire à 
l'Office central suisse du touris-
me, le projet sur la réparation des 
dégâts causés par les avalanches 
et les inondations et les diver-
gences relatives à la loi sur le 
service des postes. 

UN REFERENDUM 
QUI ABOUTIT 

Le Conseil fédéral a constaté, 
que le referendum contre la 
loi fédérale du 3 octobre 1951 
sur l'amélioration de l'agricultu-
re et le maintien, de la popula-
tion paysanne (loi sur l'agricul-
ture) a abouti, attendu que sur 
38.315 signatures déposées en 
temps utile, 38.162 ont été dé-
clarées valables. 

LA SUISSE ET LE MONDE 

NEGOCIATIONS 
AVEC LA FILANDE 

Depuise quelque tenus, la Fin, 
lande a exprimé le voeu de con-
clure avec la Suisse uni accord 
concernant la suppression réci-
proque du  visa  pour les ressortes- 

'  saintsdes deux Etats. M. Roy 
Ganz, minetre de Suisse à Hel-
sinki, récemment de passage à 
Ëerne, a recommandé l'accepta- 

\i4
iaon de la proposition' tintai> 

ise. 
Comme  la suppression du dit 

vin, ne  suscite  plus d'objections, 
le  département fédéral de justi-
ce et  police a chargé la légation 
de  Suisse  à ,H'elsinki de conclu-
re un accord dans ce sens avec 
le gouvernement finlandais. 

LA SUISSE ET SES VOISINS 

REMERCIE 
A l'occasion, de la nouvelle 

année, M. Luigi Einaudi, prési-
dent de la république italienne 
a adressé à M. Kobelt, président 
de La confédération une lettre di-
sant  notamment 

« /11/a•  pensée,  en formant ces 
voeux, se porte vers le peuple 
suisse tout entier ket• évoque les 
liens traditionnels d'amitié qui 
l'unissent à mon pays.- Ces 
liens  st'  réjouissants ont trou-

,  vé leur pleine confirmation dans 
l'élan de chaude et généreuse sa-
lidanrIté qui s'est manifesté d'un 
bout à l'autre de la Surisse après 
lq+catastrophe survenue en Ita-
lie. Je désire vous assurer de 

d'écho profond qu'a suscité par-
mi nous cet imposant témoigna-
ge de sympathie, qui s'est tra-
duit par une coopération des 
plus précieuses aux secours en 
faveur des populations sinistrées. 
L'Italie exprime au peuple suis-
se sa recomaissance émue et 
fait des  voeux  fervents pour 
que l'année nouvelle exauce, 
en, retour, les désirs de tous 
ceux qui ont eu à coeur d'aider 
mon pays lors de sa douloureu-
se épreuve ». 

M. Kobelt, président de la 
4e•confédération a répondu notarm-

ment : 
« Après la catastrophe terri-

ble qui a atteint toute 
les sentiments fraternels de la 
Suisse qui a été récemment 
victime de la brutalité des for-
ces naturelles n'a pas pu atten-
dre de meilleure récompense 
que les paroles par lesquelles 
vous avez marqué les liens qui 
nous unissent. Les événements 
tragiques d'hier ont donné la 

'preuve que les liens de solida-
rité s'étendent aussi au coeur. 

appel au peuple suisse en ma-
tière de politique étrangère et in-
terne,  Le  comité du parti pro-
teste contre le jugement rendu 
par -le Tribunal fédéral contre 
Pierre .Nicole et contre l'enquê-
te pénale instruite contre le 
conseiller national Arnold. Il 
recommande aux électeurs d'ap-
prouver la loi agricole. 

C.I.C.R. 

RAPATRIES 
DE TCHECOSLOVAQUIE 

Dans le cadre de l'action de 
regroupement de membres de 
farhilles dispersées d'origine 
allemande — action à laquelle le 
Comité international de la Croix-
Rouge voue depuis de longs mois 
une attention soutenue et que 
suit sur place un de ses délé-
gués — on peut signaler l'arri-
vée, récente en Allemagne oc-
cidentale de 240 personnes pro-
venant de Tchécoslovaquie: Ce 
groupe de rapatriés a passé à 
travers le territoire de la Répu-
blique démocratique allemande 
qui a facilité leur transfert. 

Le CICR a en outre alloué un 
nouveau crédit à la. Croix-Rouge 
allemande en faveur du centre 
d'accueil qu'elle! entretient au 
camp de Friedland où arrivent 
les rapatriés de Pologne, de 
Tchécoslovaquie, de Hongrie et 
de Roumanie. 

CROIX ROUGE SUISSE 

LES CONVOIS D'ENFANTS DE 
LA CROIX-ROUGE SUISSE 

La Croix-Rouge communique : 
La semaine dernière, 530 en-

fants de Berlin et de la Basse-
Saxe, dont la santé  •  est très dé-
ficiente, sont arrivés en Suisse 
où ils séjourneront trois mois. 
Vers le milieu de février, la 
Croix-Rouge suisse organisera 
un nouveau convoi , qui amé-
nera des enfants de Berlin et de 
la Hesse. 

Tous ces enfants sont soigneu-
sement examinés et sélectionnés 
à leur domicile par une doctores-
se suisse. 

Les sections cantonales de la 
Croix-Rouge suisse, service du 
Secours aux enfants, recevront 
avec reconnaissance les inscrip-
tions de familles désireuses 
d'héberger un de ces enfants. 

Dans nos Cantons 

BALE 

POUR L'UNIFICATION 
DES DEUX BALE 

Le groupe de Birsfelden de 
l'Association d'unification de 
Bâle-Campagne demande dans 
une résolution de convoquer une 
assemblée de toutes les sec-
tions, d'établir un programme 
et de charger les députés acquis 
à cette idée de présenter une 
motion au Grand Conseil en vue 
de l'unification des deux Bâle. 
La résolution demande en outre 

LE GRAND CONSEIL 
DE GLARIS 

Le Grand conseil de Glaris a 
pris connaissance du rapport de 
gestion et l'a approuvé. Ré-
pondant à une interpellation sur 
les nombreux accidents qui se 
sont produits au nord de Bilten, 
le conseil d'Etat a répondu que 
les améliorations de la route et 
de la signalisation sont envisa-
gées. Mais tous les accidents ne 
proviennent pas de la signalisa-
tion insuffisante, mais du fait 
que de nombreux conducteurs 
marchent à une allure trop. vi-
ve. 

NEUCHATEL 
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Commerce extérieur de la Suisse 
en décembre 1951 

Comparativement au mois précédent, les importations 
ont diminné de 22 millions et atteignent 469 millions  d• ,  

francs (51,3,7), alors que les exportations enregistrent une 
plus-value de l'ordre de 9 millions et totalisent 428 mil-
lions de francs (445,1 millions). La valeur des exporta-
tions en décembre 1951 a été de 91,3 % de la valeur 'l+  s. 
importations. L'indice des prix du commerce extérieur 
(1938=100) s'établit à 250, soit au même niveau  que  le 
mois précédent. 

Le fléchissement des importations de novembre à dé-
cembre est contraire à l'évolution notée habituellement à 
cette époque de l'année. Comparativement ,  au mois  pré é- 
dent, l'ensemble de nos achats à l'étranger a diminué à 
peu près dans. la  méme proportion en quantité et en va-
leur (5. % environ de part et d'autre). Cette- régression af-
fecte surtout les denrées alimentaires et les matières  pr.ii-
mières. En ce qui concerne le secteur des produits fabri-
qués, il convient de relever la diminution des entrées d'au-
tomobiles. 

Quant à noss - exportations ce sont les -textiles qui, 
comparativement au mois de décembre, figurent avec de 
notables plus-values. En ce qui concerne les  tresses  de 
paille pour chapeaux,, l'avance saisonnière._ interrompue 
en novembre, a repris, alors que les livraisons dé l'in-
dustrie des chaussures n'ont évolué notablement  .  que 
d'après le nombre de paires. Les exportations-de l'indus-
trie métallurgique continuent d'être très favorables. Ac- 
tuellement, nos ventes de montres dépassent  meme, en 
valeur, le niveau record du mois de novembre écoulé, tout. 
en étant cependant, selon le nombre de pièces, légèrement 
inférieures à celles du mois précédent. Toutefois, ce sont 
les sorties de machines qui ont le plus fortement. progres-
sé. Dans le domaine des denrées alimentaires, il s'est 
vendu beaucoup plus de fromage et de chocolat qu'en dé-
cembre 1950, mais moins de lait Condensé. Comparative-
ment au mois précédent, la demande en produits  laitiers 
est restée stationnaire, alors que nos exportations de cho-
colat ont quelque peu diminué. 

Toutefois, nôs échanges commerciaux avec les pays 
d'outre-mer bouclent par un solde actif en nôtre faveur, 
alors que ceux avec les pays européens enregistrent im 
notable excédent d'importation. Dans ce cas particulier; 
c'est notre commerce avec l'Allemagne, la France et 
l'Union belgo-luxembourgeoise qui accuse les plus impor-
tants déficits. Par contre, nos échanges avec le Brésil, 
l'Argentine, la Confédération australienne, l'Inde et la 
Chine figurent avec de forts soldes actifs. En revanche, 
notre commerce extérieur avec les pays du continent nord-
américain - est déficitaire. Seules l'augmentation relative-
ment forte de nos importations en provenance de la Tché-
coslovaquie et la diminution des exportations à destina-
tion des Etats-Unis d'Amérique attirent l'attention. 

se trouvant près de Guin,  on  a 
découvert sous une couche de 
lait de chaux, des fresques an-
ciennes de valeur. Elles seront 
restaurées,  'mec  le concours de 
M.  Schmidt professeur à, l'Uni-
versité, et de M. Raymond Meic-
wly, peintre. La Commission fé-
dérale des monuments histori- 
ques et

_ 

 la paroisse de Guin ver-
seront les subsides nécessaires. 

ZOUG  -  

GRAND CONSEIL DE ZOUG 
Le Grand Conseil de Zoug a 

entendu une interpellation s'éle-
vant contre le fait que la frappe 
de l'écu du centenaire ait été 
confiée à. une entreprise privée 
alors que la Monnaie fédérale 
aurait été à même d'exécuter ce 
travail à des conditions plus 
favorables. 

Le Conseil d'Etat a répondu 

suppléances est sensiblement la 
même que celle ••de l'année der-
nière, à cette diffeérence que le 
nouveau conseiller communal 
P. Diibi assume la direction des 
écoles, ela place de M. Bartschi, 
démissionnaire. Le conseil a. ap-
prouvé ensuite un crédit de 
105.000 fr. pour l'achat d'une 
maison de vacances à Wengen 
et a accepté une motion socia-
liste pour la construction d'une 
créche à Aaregg. 

FRIBOURG 

  

   

M. DUPHAZ REVIENDRAIT-IL 
AU GOUVERNEMENT 

FRIBOURGEOIS ? 
« La Liberté » relate que la 

démission de M. Louis Duprctz, 
élu conseiller d'Etat en décem-
bre dernier, ne serait peut-être 
pas irrévocable. Un arrange-
ment serait envisagé. Le Con-
seil d'Etat n'a pas encore pris .  
l'arrêté convoquant le corps é-
lectoral pour élire son, succes-
seur. En conséquence, le comité 
du parti conservateur du can-
ton de Fribourg, convoqué Pour 
jeudi, 17 janvier, a renvoyé sa 
séance à une date ultérieure. 

GRAND CONSEIL 
DE GENEVE 

Le grand conseil de Genève, 
a autorisé les communes de Per-
ly-Certoux et de Collonge-Belle-
rive à contracter des emprunts 
de 9.000 et 300.000 lys auprès de 
la Caisse- Rai ffeisen et'. de la 
Caisse d'Epargne pour des tra-
vaux publics. 

Il a définitivement ajourné un 
projet de loi présenté par le 
parti du travail qui modifiait et 
complétait la réglementation de 
l'aide à la vieillesse et aux sur-
vivants dans le canton de Ge-
nève; le parti socialiste  •  avait 
proposé le renvoi de la discus-
sion à  •  une prochaine séance 
mais cette proposition fut éga-
lement repoussée. Les partis ra-
dical, national-démocratique et 
indépendant chrétien-social ont 
laissé entendre qu'ils voteraient 
prochainement une augmenta-
tion des prestations à la vieil-
lesse et aux survivants en même 
temps que la loi concernant les 
invalides. 

PIERRE NICOLE A BOCHUZ 
A la.suite de sa condamnation 

en décembre par le Tribunal fé-; 
déral, Pierre Nicole s'est pré-
senté au pénitencier de 
Bochuz, conformément à la con-
vocation qu'il a reçue, pour pur-
ger les 15 mais de prison qui lui 
ont été infligés. Le jugement a-
vait êté notifié le 19 décembre 
au canton chargé de son exécu-
tion. Dès lors, un délai de cas-
sation de dix jours a été ob-
servé et, agissant en plein ac-
cord arec le -ministère public fé-
déral, les ,autorités compétentes 
genevoises ont pris les me-
sures nécessaires aussitôt a-
près avoir reçu l'ordre écrit 
constatant que le jugement é-
tait devenu exécutoire. 

DISTINCTION 
Le docteur Charles J. Bernard, 

délégué en, Suisse de la Croix-
Rouge néerlandaise et président 
de l'Union internationale pour 
la protection de la nature, a été 
élevé par le gouvernement fran-
çais à la dignité de grand offi-
cier de la Légion d'honneur. 

GLARIS 

 

d'une discussion générale au 
cours de laquelle les interlocu-
teurs appuyèrent l'initiative de 
la section valaisanne de rAéro 
Club de Suisse. 

VAUD 

LE PROCHAIN TIR 
CANTONAL VAUDOIS 

Rémi à Lausanne, - le comité 
cantonal de la société vaudoise 
des carabiniers que présidait M. 
Lucien Rubattel, conseiller na-
tional, a attribué l'organisation 
du tir cantonal vaudois de 1956 
à -la ville de Nyon. 

DECOUVERTE DE FRESQUE 
En procédant à la restaura-

tion de la chapelle gothique de 
Saint-Loup, datant de 1648, et 

suisses sont descendus dans les 
hôtels de Baie, ce qui constitue 
une augmentation de 16.000 
imités, ou du 6 0/0, par rapport 
à 1950. Ce chiffre est encore su-
périeur de 10.000 à celui enregis-
tré en 1948, meilleure année` d'a-
près-guerre. La part des étran-
gers est de l'ordre de 70 0/0. 
D'après les unitées, les pays se 
suivent dans l'ordre suivant  : 
Pays-Bas, Allemagne, France, 
Grande-Bretagne, Belgique, USA 
et Italie. L'occupation mayeeee 
des lits a été de 62,2 0/0 (1950 : 
59,3). 

BERNE 
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de fer fédéraux, l'administra-
tion des postes, l'hôtellerie, etc. 
M. René Spahr, président de la 
section valaisanne de l'A éro 
Club, a. insisté sur l'urgence des 
travaux et sur l'importance de 
l'aérodrome de Sion lorsque les 
conditions atmosphériques sont 
défavorables dans d'autres ré-
gions. M. Keller, sous-directeur 
de la Swissair pour la Suisse 
romande, a énuméré les amélio-
rations qui sont nécessitées par 
les exigences du trafic. M. An-
thamatten a assuré la section 
valaisanne de l'appui du canton, 
tandis que M. Becher annon-
çait que la municipalité s'occu-
pera du problème dès qu'elle 
aura été saisie d'un plan d'amé-
nagement de l'aérodrome. Ces 
déclarations ont été suivies 

DANS NOS PARTIS 

PARTI DEMOCRATIQUE 
SUISSE 

Le comité central du parti dé-
mocratique suisse s'est réuni à 
Zurich soute la présidence de M. 
Lardelli, :niseiller aux Etats. 

Après avoir entendis un exposé 
do M. Schmid-Ruedin, conseiller 
national,  .et  au terme d'une dis-
cussion approfondie, il a ap-
prouvé en principe le message du 
Conseil fédéral sur le finance-
ment des armements. Il considè-
re comme supportables les sur-
taxes progressives de l'impôt 
de défense nationale, l'imposi-
tion des comestibles fins et le 
'nouvel impôt sur les boissons, 
et il exprime l'espoir que le peu-
ple et les cantons s'uniront pour 
accepter le projet de compromis. 

Il a décidé de recommander à 
l'assemblée des délégués le re- 

%  jet de l'initiative en vue d'un. sa-
crifice de paie et de celle qui 
vise à l'abolition de l'impôt sur 
le chiffre d'affaires. 

Il a approuvé le projet de loi 
sur l'agriculture après avoir en-
tendu des explications de M. 
Gadient, conseiller national. Il a 
autorisé ses représentants à en-
trer dans le comité que l'on est 
en train de former pour faire 
campagne en faveur de cette loi, 
sous réserve de l'attitude que 
prendra l'assemblée générale, 
le 9 mars, à Glaris. 

-PARTS DU TRAVAIL SUISSE 
Le _comité du parti .du travail 

suisse a décidé d'adresser un 

.e.ine.reqreeannevneeAl 

PROPAGANDE SUISSE 
AUX ETATS - UNIS 

Lors du dernier congrès international des étudiants 

I datant de l'été dernier, les délégations étrangères avaient 
déploré l'absence de relations suivies. Ainsi, les étudiants 
américains ont fait, remarquer que l'on savait en somme 
tris  peu de chose aux Etats-Unis sur le visage réel de la 
suisse,  ses institutions, ses coutumes, et sa  •  neutralité. 
Par la suite, une communauté académique de travail peur 
les  questions de presse et de radio a été constituée à l'uni-
-, ersité de Berne. Elle s'occupe très activement du problè-
me des relations et est dirigée de manière compétente par 
le  directenr Hans. Buchli, qui fut pendant de longues an-
nées  chef de la coopérative du Foyer des étudiants de 
Berne. 	 -, 	 . 

Au cours d'une conférence de presse, M. Buchli a an-
noncé que la communauté académique de travail avait 
décidé, après discussion approfondie, d'organiser aux 
Etats-Unis une action de propagande radiophonique suis-
se  qui semble aller au devant d'un très grand succès. L ,:is 
diverses difficultés qui s'opposaient à la réalisation de 
cette idée ont été surmontées. Le programme d'émission 
mis sur pied tentera de refléter fidèlement l'image de la 
Suisse. A cet effet, de nombreux collaborateurs ont  ap-
porté spontanément leur concours et' le plan élaboré a 
rencontré la compréhension et l'appui des chefs des  dé-
partements fédéraux et d'autres autorités. 

Le programme est maintenant terminé et comprend 
25 émissions hebdomadaires de 15 minutes chacune. Les 
sujets traités seront notamment les suivants: 4 langues --- 
un peuple, constitution et gouvernement, neutralité suis-
se, armée suisse, la Suisse, paradis des vacances, trafic, 
exportation, institut de recherches du Jungfraujoch, in-
dustrie, arts, musique (durée 30 minutes), sport, vieilles 
coutumes, les Américains en Suisse, etc. L'intérêt mani-
festé par les Etats-Unis à, l'endroit de ces émissions est 
particulièrement vif et dépasse toutes les' espérances. Ces 
émissions seront retransmises par plus d une centaine 
d'émettees dans tous les Etats des USA, notamment par 
26 émetteurs universitaires et par la puissante société de 
radiodiffusion « Educational Broadcasting .  Systeme » de 
sorte qu'il sera possible d'atteindre plusieurs  '  millions 
d'auditeurs. Les premières émissions ont eu lieu en dé-
cembre et elles se poursuivent à l'heure actuelle. 

Le financement de cette entreprise hardie n'a pas 
manqué de causer de gros soucis. Cependant, grâce aux 
subventions et aux dons publics et privés, il a été possi-
ble de •trouver les 30.000 francs nécessaires. Il sied de  re-
lever que tout le travail s'est fait absolument volontaire-
ment. L'Australie s'intéresse également à ces émissions. 
Il n'est pas exclu que plus tard cette -propagande soit 
étendue à la Nouvelle-Zélande, à l'Indonésie, aux Indes, 
à l'Afrique du Sud et au Canada, c'est-à-dire à toute ta 
partie anglaise du globe en dehors de l'Europe. 
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déclaration du groupe radi-
cal, du groupe des bourgeois et 
du groupe socialiste, dams la-
quelle ces partis prennent po-
sition au sujet de la campagne é-
lectorale de 1951, à la suite des 
critiques formulées à ce propos 
par les milieux .socialistes. 

Les groupes bourgeois et ra-
dical recannaiissent le bien-fon-
dé des critiques formulées au 
sujet de certaines expressions 
contenues dans des tracts 
bourgeois et le journal électoral 
radical et expriment leur regret, 
à ce sujet. Après qu'il fut consta-
té à l'unanimité qu'une collabo-
ration des grands partis repré-
sentés au conseil communal est 
dans l'intérêt de la ville, le 
groupe socialiste considère cet 
incident comme liquidé. 

Le conseil a ïeonstitué ensuite 
son bureau polo- 1952. M. Oskar 
Friedli (rad.) a été élu à l'una-
nimité comme président, M. Man-
trend von Wattenwyl(bourgeois ), 
comme premier vice-président, 
et M. Walter Schneeberger (soc.) 
second vice-président. La réparti- 
tion des dicastères 'et des  

pas grande importance dans 
les élections fédérales, mais 
qui ont de fâcheuses répercus-
sions lors d'élections cantona-
les Ms communales. Aussi, pro-
pose-t-il donc de supprimer le 
cumul pour les élections canto-
nales et communales dans le 
canton de Neuchâtel. 

Enfin, le Conseil d'Etat pro-
pose l'insertion d'un article 133 
bis afin de mieux préciser les 
conditions d'exercice des droits 
populaires en matière d'indiati-
ve et de referendum, et notam-
ment les conditions de receva-
bilité. Cet article nouveau est 
ainsi conçu : « Une initiative 
ne peut viser qu'une seule loi 
ou un seul décret. Le Grand 
Conseil est le seul compétent 
pour se prononcer sur la re-
cevabilité de l'initiative, après 
rapport du. Conseil d'Etat, sous 
réserve d'un' recours de droit 
public au Tribunal fédéral dans 
les 40 jours. 

• 
UN LEGER 

TREMBLEMENT DE TERRE 
Le sismographe de l'Observa-

toire de Neuchâtel a enregistré 
un faible tremblement de terre 
dont le foyer se trouve à une 
distance de 80 km. dans la di-
rection sud-est, c'est-à-dire, dans 
l'Oberland bernois entre Fruti-
gen et Kandersteg. 

SAINT-GALL 

 

REUNION DES 
REPRESENTANTS DES 

CAISSES DE  -  PREVOYANCE 
Environ 200 représentants des 

caisses suisses de prévoyance e-
ffilées à la Fédération inter-
cantonale des caisses de prévo-
yance et au personnel de la. So-
ciété suisse des caisses de pré-
voyance ont tenu une assemblée 
générale ordinaire à Saint-Gall 
sous la présidence de M. Moser, 
de Berne. Le canton de Saint-
Gall était représenté par M. 
Muller, conseiller d'Etat, et la 
ville par M. Hengartner, mem-
bre cle la municipalité,Alandis que 
le canton d'Appenzel Rhodes-
Extérieures était représenté par 
le landemman Bruderer. Dans 
son rapport, le président a rele-
vé que pendant l'année dernière 
125 caisses de prévoyance ont 
adhéré aux deux associations de 
sorte qu'elles comprennent 
maintenant 614 membres. 

M. Gwerder, conseiller aux E-
tats, de Schwyz, décédé, a été 
remplacé comme membre du 
comité par M. Auf der Maur, é-
galement conseiller aux Etats, 
de Schwyz. 

L'assemblée a décidé de main, 
tenir l'accord conclu avec les 
banques et les sociétés d'assu-
rances sur la vie au sujet du 
maintien du taux d'intérêt de 
3 1/2 0/0 pour les premières hy-
pothèques, puis M Bchwegler, 
directeur de la Banque natio-
nale suisse à Zurich, a fait une 
conférence sur les questions ac-
tuelles du marché d'argent et 
du capital. En terminant, M. 
Muller, conseiller d'Etat, a don-
né des indications sur le con-
trôle exercé dans le canton sur 
les caisses de prévoyance du 
personnel. 

SCHWYZ 

RECEPTION 
D'OFFICIERS SUPERIEURS 
Le Conseil d'Etat de Schwyz a 

-reçu les commandants du Sème 
corps d'armée, de la 9ème divi-
sion et d'une brigade du Réduit, 
ainsi que les nouveaux com-
mandants des deux bataillons 
schtayzois et d'antres unités. 

M. Heinzer, landamman, a 
parlé des rapports entre l'ar-
mée et les autorités civiles et 
de leurs devoirs. Le colonel 
commandant de corps Gonard a 
parlé au nom des officiers su-
périeurs. 

La réception s'est terminée sur 
un dîner offert par le  •  Conseil 
d'Etat. 

UNTERWAil 

  

LE BUDGET D'OBWALD 
Le budget da l'année 1952 re-

vu, par le conseil d'Etat et la 
commission de gestion, prévoit 
un déficit de 144.085 francs con-
tre 151.560 en 1951, Les dépenses 
du budget ordinaire s'élèveront 
à 4.074.070 francs dont un mil-
lion pour la construction des 
routes alpestres, soit 450.000 
francs pour la route du Brii-
nig. 160.000 francs pour la rou-
te Kerns-Stans et 300.000 francs 
pour la route d'Engelbere, 

VALAIS 

 

L'AERODROME DE SION 
VA ETRE AMELIORE 

Au cours des quelque 15 jours 
durant lesquels le brouillard ren-
dit les grands aérodromes suis-
ses inutilisables pendant le mois 
de décembre 1951, près de 130 
avions de ligne vinrent se poser 
sur l'aérodrome de Sion. Esti-
mant que celui-ci avait démon, 
tré son utilité, mais que ses 
installations ne correspondent 
plus à la situation, la, section 
valaisanne de l'Aêro Club Suis-
se avait organisé une séan-
ce d'orientation. afin d'exa-
miner les mesures à prendre 
pour améliorer l'aérodrome. On 
y notait la présence de MM. 
Anthamatten, Gard, conseillers 
d'Etat, respectivement chefs du 
département des travaux pu-
blics et du département des fi-
nances, Becher, président de la 
ville de Sion, Amez-Droz et Dar-
bellay, respectivement président 
et directeur de l'Union valaisan-
ne du tourisme. Des délégués re-
présentaient encore les chemins 

LES ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION  • 

DANS LE CANTON DE ZOUG 

En 1951, on a enregistré dans 
le canton de Zoug 199 accidents 
de la circulation, soit 53 de plus 
que l'année précédente. Au total, 
193 automobiles, 90 motocyclet e 

 tes et 90 bicyclettes ont été im-
pliquées dans ces accidents. 11 
personnes (l'année précédente 
12) ont perdu la vie et 199 (164) 
ont été blessées. Les dam.mages 
atteignent environ 250,000 frs. 
Le 40 0/0 des accidents provien-
nent de l'excès de vitesse, du 
dépassement contraire aux pres-
criptions et des croisements. 

ZURICH. 

  

VISITE GENEVOISE 
'A ZURICH 

Récemment, une délégation 
du conseil d'Etat genevois et du 
conseil administratif de la ville 
de Genève a effectué une visite 
autx installations techniques de 
la ville de Zurich. A la tête de 
cette délégation se trouvait M. 
Louis Casai, président du gou-
vernement. Il était accompagné 
de M. A. Pugin., conseiller d'E-
tat, du chancelier M. A. Tom-
be& du vice-président du conseil 
administratif de la ville de Ge-
nève, M. S. Cottier, et des con-
seillers Thévenaz et Dussoix, 
ainsi que quelques fonctionnai-
res du canton et de la, ville. 

La municipalité de Zurich a 
organisé une réception en l'hon-
neur de ses hôtes dans la pro-
priété de Murait, au cours de 
laquelle de nombreux discours 
ont été prononcés célébrant l'a-
mitié qui lie les deux villes. 
Mme Corinne Blaser, de l'or-. 
chestre de la, Tonhalle a exécuté 
diverses oeuvres pour harpe. Le 
gouvernement zurichois était 
représenté par M. Paul Meier-
hans, et le conseil communal par 
M. W. Vontobel, premier vice-
président, M. H. Schemach,er, 
second vice-président. On notait 
également la présence de M. 
Max Buber, bourgeois d'honneur 
de la ville de Genève et quel-
ques représentants éminents de 
la colonie romande de Zurich, 
les professeurs E. Blaser, Ch. 
Clerc et M. E. Marchand. La 
société « Schildner zum Elchneg-
gen » a présenté à cette occa-
sion les deux vieilles coupes of-
fertes en 1584 par le gouv4rne-
ment genevois, en souvenir de 
l'alliance)  conclue alors entre les 
villes de Zurich, Berne et Ge-
nève. 

CONSEIL COMMUNAL 
DE WINTERTHOUR 

Le Conseil communal de Win-
terthour a adopté le budget or-
dinaire de 1952, qui se boucle par 
un boni de 76,000 fr. mais dans 
lequel ne sant pas comptés les 
740,000 francs nécessaires pour 
le• paiement des ,allocations de 
renchérissement récemment ap-
prouvées. 

Il a voté un crédit supplérneit-
taire de 356.000 fr. pour le deu: 
:cième semestre de 1951. 

INCENDIE 
A ZURICH-OERLIKON 

Le feu a éclaté dans tes com-
bles d'un grand immeuble situé 
près de la gare d'Oer/ikon. Tou-
te la toiture et les combles ont 
été détruits ainsi que des meu-
bles, du linge, des vêtements et 
d'autres objets entreposés. Les 
dégâts sont évalués à 100.000 
frs. Les causes du sinistre ne 
sont pas encore connues. 

ZURICH 
A 396.379 HABITANTS 

La. population de Zurich était 
à la fin de décembre de 396.379 
personnes, soit 6.795 de plus 
qu'une année auparavant. 
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GENEVE 

  

que des motifs d'intérêt local 
et artisanal ont été détermi-
nants. 

Le Grand Conseil a approuvé 
ensuite l'augmentation. des allo-
cations de renchérissement aux 
fonctionnaires et employés, soit 
6 0/0 du salaire. Une discussion 
nourrie s'est engagée ensuite 
sur la question de savoir s'il y 
avait hes» de maintenir l'ingé-
nieur cantonal dans ses fonc-
tions. A. la suite de diverses 
plaintes, celui-ci ne se trouvait 
plus qu'au, bénéfice d'un enga-
gement provisoire. Une commis -
sion cantonale s'était prononcée, 
par 7 voix contre 2, contre sa 
réelection, alors, que le gouver-
nement était d'un avis opposé. 
Le Grand Conseil a décidé, par 
38 voix contre 34 (majorité ab-
solue : 37), de maintenir l'ingé-
nieur à son poste. 

REVISION DE LA LOI 
NEUCHATELOISE SUR 

L'EXERCICE DES DROITS 
POLITIQUES VERS LA 

SUPPRESSION DU CUMUL 
Le Conseil d'Etat soumet au' 

Grand Conseil un projet de loi 
portant revis-ion de la loi mir 
l'exercice des droits politiques 
du 21 novembre 1944. Dans le 
rapport qu'il adresse à l'appui 
du projet, le Conseil d'Etat re-
lève que depuis 1944 un postulat 
et trois motions ont été discutés 
par le Grand Conseil à propos 
de la revision de la loi sur l'e-
xercice des. droits politiques 
dans le canton de Neuchâtel. 
Deux de ces motions avaient 
trait à la suppression du cu-
mul. 

Cette mesure est l'innovation 
la plus intéressante du projet. 
Le Conseil d'Etat propose de 
modifier ainsi l'article 71 : «le 
cumul des suffrages n'est pas 
admis. Lorsque plusieurs suf-
frages sont donnés au même 
Candidat, un seul suffrage est 
valable pour ce candidat et -les 
autres suffrages attribués à 
ce candidat comptent comme 
suffrages de liste lorsque le bul-
letin de vote porte la. dénomi-
nation d'une liste ». 

Dans son rapport, le Conseil 
d'Etat fait 'Valoir que le cumul 
ne permet pas seulement, hélas, 
d'exprimer de manière positive 
sa préférence pour tels ou tels 
candidats, .il permet aussi cer-
taines combinaisons qui n'ont 

COMMISSION DU CONSEIL 
NATIONAL. POUR 

LE FINANCEMENT 
DE L'ARMEMENT 

La Commission du Conseil na-
Mana pour le financement de 
l'armement a siégé à Gstaad du 
16 au 18 janvier sous la pré-
sidence de M. Gysler et en pré-
sence de M. le conseller fédéral 
Weber et des directeurs des ad-
ministrations des contributions 
et des finances. La Commission 
a approuvé les surtaxes pour 
l'armement majorant l'iznpôt 
pour  .  la défense nationale, 
selon le projet du Conseil fédé-
ral, avec la réserve que les mon-
tants de surtaxe allant jusqu'à 
Fr. 5. ne sont pas perçus. La 
Commission ar repoussé diverses 
propositions. visant d'autres dé-
grèvements ainsi que la pro-
position de percevoir un sacri-
fice de paix. 

Le projet du Conseil fédéral 
d'une surtaxe pour l'armement 
majorant l'impôt sur le chiffre 
d'affaires en boissons a été, dans 
l'ensemble, approuvé.  •  Pour la 
bière, étant donné la forte charge 
préalable qu'elle supporte déjà, 
on a prévu une réduction de la 
nouvelle imposition. Le Conseil 
fédéral a été invité à prendre des 
mesures,.pour que la, charge frap- 
pant leiboissons ne soit pas re-
portée sur les producteurs. 

Le rétablissement de l'impôt 
sur le chiffre d'affaires aux 
comestibles fins a été rejeté et 
le Conseil fédéral invité à cher-
cher dans le domaine des droits 
de douane sur les comestibles 
fins une compensation à la di-
minution des recettes qui résulte 
de cette décision. 

CONSEIL GENERAL 
DE BERNE 

Le conseil général de Berne a 
tenu sa première réunion de la 
nouvelle législature. M. DiibY, 
président du conseil générai a 
salué et félicité le nouveau pré-
sident dé la ville M. Otto Stei-
ger, ainsi que le nouveau con-
seiller communal M. P. Dübi. Il 
a donné ensuite lecture d'une 

le lancement d'une initiative au 
cas où la motion devrait être dé-
clarée irrecevable par le Grand 
Conseil. 

LA CONSTRUCTION 
DE LOGEMENTS 
A BALE EN 1951 

Pendant l'année 1951, 1.372 lo-
gements ont été construits à Bd-
le soit deux fois plus que pen-
dant les trois premières années 
d'après-guerre. Dans les années 
de guerre et d'après-guerre, le 
cinquième des constructions! 
comprenait des maisons pour 
une famille. L'année dernière, 
une maison sur onze a' été desti-
née eine seule famille. La grande 
partie des nouveaux logements 
comprennent 3 ou 4 chambres. 
Pendant l'année dernière, 700 
logements ont été construits a-
vec l'aide des finances publiques. 
Le nombre de logements vides 
s'élève à 0,08 pour cent du total 
des logements. 

LE TRAFIC TOURISTIQUE 
BALOIS EN 1951 

Au cours de l'année 1951, 
295.000 touristes étrangers et 
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gia, di Rosa et Maresea de sa-
voir toujours mieux s'accorder. 
Ils ont su déjà avec Silvestro 
Cattachio l'année dernière créer 
une ambiance fort sympathique 
et un public qui augmente. Ce 
public du reste n'est, formé 
qu'en partie par l'élément ita-
lien de la « Dante Alighieri ». 
Il tend à, devenir fart cosmopo-
lite. 

Le Comité de le « Dante 
» à qui rien de ce qui 

concerne la musique n'est 
étranger, est en train t e trans-
former sa salle de concert du 
Lycée. Lorsque cette teansfor-
matian, sera terminée, Le Caire 
comptera la plus jolie, la plus 
intim,e des salles pour ce genre 
de 'musique. Ajoutons encore 
que le concert n'est pas uni-
quement voué au Quatuor à 
Cordes; le Quintette, le Trio, y 
ont aussi leur part. Nous avons 
dans le Maestio Carra, Direc-
teur du Conservatoire Dante 
Alighieri, un fin musicien. Il 
s'est révélé comme un des 
meilleurs accompagnateurs du 
Caire, avec un jeu à la fois so-
lide, précis et expressif. 

Il serait trop long de passer 
en revue toutes les oeuvres 
jouées. La variété des noms qui 
suivent : Verdi, Malipiero, 

Haydn, Beethoven, Ravel, Che-
rubini, Césam Franic, montre la 
classe des programmes; (du res-
te nous en passons). A notre 
avis, les meilleures exécutions 
furent celles d e  Rispetti et 
Strambotti de Malipiero, et cel-
le du quatuor en fai de Cherubi-
ni, compositeur que Beethoven 
admirait fort. On peut ajouter 
celle du quatuor à la fois si 
curieux et si intéressant de Ver-
di; quand on pense qu'il est par-
ti de la plume d'un spécialiste 
de l'Opéra. C'est une oeuvre de 
la 'maturité de Verdi et sa fugue 
finale, par la richesse et l'éten- 

PETITES ANNONCES 
No. 112 — A LOUER à Sporting, 

à proximité de la gare, bel ap-
partement mitiblé, 4 pièces et 
entrée. Prétections raisonna-
bles. S'adresser au Journal. 

(3, 4, 5) 
*** 

Uo. 113 — A VENDRE villa à 
Roushdy pacha, T pièces, gara-
ge, et dépendances, sur terrain 
de 1000 Pies earréS. Pour tous 
renseignements, s'adresser au 
Journal. 

(5, 8, 7) 
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SERVICES DIVINS 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

DIMANCHE 3 FEVRIER 1952 
9 h. 30 Catéchisme 

10 h. 15 Culte public en langue 
française  . 

10 h. 15 Ecole du Dimanche 

RECEPTION 
Le pasteur reçoit tous les jours 

au bureau de l'Eglise, - entre 10 h. 
a.m. et midi (mercredi et samedi 
exceptés). Il reçoit aussi au Pres• 
bytère sur rendez vous. Tél. au 
bureau 24249. 

DOMICILE DU PASTEUR 
Presbytère de Camp de César, 

29, rue Bolbitine, Tél. 70650, 

EGLISE EVANGEL1QUE 
DU CAIRE 

39 Avenue Fouad ler 

DIMANCHE 3 FEVRIER 

10 h.: Ecole du Dimanche. 
11 h.: Assemblée Générale Or-

dinaire des membres de l'Eglise. 

MARDI 5 FEVRIER 

8 h. 30 p.m.: Etude biblique 
au domicile du pasteur. 

0 

NAISSANCE 

Le Docteur et Madame P. 
DESCOEUDRES, et Yves, ont le 
plaisir d'annoncer la nessance 
de 

BRIGITTE 

le 25 janvier à l'Hôpital Italien 
d'Alexandrie. 

Nous sommes sincèrement heu-
reux de présenter aux heureux 
parents et à la petite. Brigitte, 
nos meilleurs voeux de bonheur 
et de prospérité. 

263 'nie d'Aboukir 
B.P. 1517, Alexandrie 

* t 

Nous apprenons avec plaisir 
La, naissance à Zurich, le 5 jan-
vier 1952 de 

ELISA .BETH NOELLE BLESS 

fille de , nos compatriotes et 
ariiis, M. et Mme Hans Bless. 

Nous présentons aux heu-
reux parents et à la petite Éli-
sabeth, nos meilleurs voeux de 
bonheur. 

SOCIETE "HELVETIA" 
jiLEXÀNDRIE 

Nous avons l'honneur d'infor-
mer nos membres que durant les 
mois de Février et Mars, les réu-
nions de l'Ouvroir n'auront lieu 
que le ler et le 3ème lundis de 
chaque mois. 

Nous espérons de cette façon 
pouvoir compter sur une assis-
tance plus nombreuse. 

Etant donné les circonstances 
actuelles, la date du Bazar• qui 
devait avoir lieu le ler Mars a 
été reportée au 3 Mai. 

LE COMITE 

A L'ATELIER 

VENDREDI ler FEVRIER, à 6 
h. 45 p.m. 

Trois films artistiques : 
COLETTE 

(Commentaire écrit et dit 
par Colette, 

de l'Académie Goncourt) 
AUBUSSON 

et 
BALLET DES SANTONS 

(Corps du Ballet et Orchestre 
de l'Opéra -  do Paris) 

"M""eqbleql""AI%"IgrWllrg% Pb 

QUE VOIR 
CE SOIR ? 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29054 — 
«Atto di accusa» (Lea Padova-
ni, M. Mastrojanni). 

FOUAD — Tél. 25832 — «Retour 
à la vie» (Louis Jouvet, Noël 
Noël). 

GAITE — Tél. 71225 — «The red 
Danube» (Walter Pidgeon, E-
thel Barrymore. 

METRO — TOI. 22850-22859 — 
«Show-boat» (Kathryn Grayson, 
Ava Gardner). 

RIALTO — Tél. 2469 4— «Sealed 
Cargo» (Dana Andrews, C. Be-
lenda). 

RIO — Tél. 29036 — «The Ban-
dits of the Sherwood Forest» 
(Corne' ,r  tilde), 

ROYAL  —  Tél. 26329 — «The 
strange. door» (Charles Laue', 
ton, Boris Karloff), 

STRAND — Tél. 22322 — «When 
worlds collide». 

MOHAMED ALY — Tél. 25108. 
«L'eredità dello zio bonani-

ma,> (Ange10 Musco). 

Nous sommes h,eureux de Pou-
voir rendre hommage ici, a un 
groupe dévoué de musiciens 
dont l'activité est des plus heu-
reuses et des plus rares : le 
Quatuor Isaia - tvlarescai, Fondé 
l'année dernière sous Vin-ten-
sion du Comité de la Société 
«Dante Alighieri», ce quatuor 
a comblé une grave Lacune dans 
la vie musicale da ,Caire, Grâce 
à lui les fervents de la musique 
de chambre 'sous sa forme tg 
plus essentielle et la plus con-
centrée ont trouvé un centre 
de ralliement. En organisant ces 
concerts, le quatuor Isaia-Ma-
resca a permis 'de se constituer 
un véritable public, c'est-à-dire 
attentif et averti, dont le goût 
Pour la musique ne s'entache 
d'aucun snobisme. D'abord pré-
sidé par Silvestro Cattachio, il 
est dirigé actuellement par le 
Maestro Isaia qici s'occupe des 
programmes et de la prépara-
tion des concerts. 

Pour celui qui vouerait faire 
une comparaison dans le rendu 
des exécutions, il y aurait lieu 
à d'intéressantes refléxions 
Chaque quatuor se fortifie des 
dons de son premier violon, en 
même temps qu'il y trouve une 
certaine limite. C'est dire que la 
conception que se fait le pre-
mier violon de sa tâche a natu-
rellement une influence 'sur  •  l'e-
xécution. 

En, fait cet élément joue dans 
les quatuors depuis longtemps 
constitués, un rôle qui, n'est 
pas si grand. 'Car l'idéal du qua-
tuor, c'est un bon. jeu d'équipe 
et la parfaite subordination de 
chacun à chacun, sous les espè-
ces du timbre, du phrasé, de la 
nuance, du. rythme et de l'équi-
libre. La simultanéité des tra-
mes contrapuntiques oblige cha-
cun à ne laisser paraître que 
l'élément musical, provisoire-
ment directeur. Ainsi conçu, le 
jeu demande un temps infini,  
des répétitions sans nombre et 
une abnégation absolue pour la 

i mise au point de l'oeuvre. 
On ne peut demander actuelle-

ment au quatuor Isaia-Ma-resca 
l'équilibre sonore et rythmique, 
-la fusion complète que cette 
technique implique. Mais le 
résultat actuel est des pins ho-
norables. Actuellement ce 

groupe ressemble à un. bon vin 
encore un peu jeune et qui e 
besoin du temps pour acquérir 
son fumet définitif 

 • 

Les éléments . con.stitutifs .  ,  de 
ce quatuor sont bons. Et il 
ne tient qu'à MXM, hala, Peru,  

AVIS 
M. et Mme Th. MID-

1VIANN et M. et Mme E. 
MULLER regrettent de, 

ir informer que, vu les eh-coins- 
tances actuelles, le cocktail 
prévu pour le 2 février après 
la bénédiction nuptiale de 
leurs enfants Verene el, Ro -
bert ne pourra avoir lieu. -  

la classe tounsbque 
dans le 1rafic1 aérien 
A partir du 1er mai, les 11 

compagnies d'aviation qui as-
surent le service régulier entre 
l'Europe et l'Amérique -  de Nord, 
dans les deux sens, ont intro-
duit sur ces lignes des classes de 
tourisme. Cette décision exerce-
rQ certainement une grande 
influence sur le trafic aérien 
entre les deux continents. Grâce 
à la réduction des tarifs_ dont 
Jouiront ces passagerst il sera 
possible à un nombre élevé de 
personnes de traverser l'Océan 
par MI voie aérienne rapide. • 

La classe de tourisme ne mo-
difie pas les classes types ac-
tuelles. Lee mêmes avions et 
tes mêm.es équipages seront uti-
lisés. L'entretien; la revision et 
te contrôle de* machines et tou-
tes les autres mesures de sécu-
rité seront .pris avec le même 
soin. Cependant, la classe de 
tourisme ne bénéficiera pas du 
même confort et des avantages 
dont jouissent les classés stan-
dard. D'abord, parce qu'un plus 
grand nombre de passagers pour-
ront prendre place dans les ca-
bines de la classe de tourisme. 
Les repas ne seront plus gratuits 
et les transports par automobile 
jusqu'à l'aérodrome et de l'aé-
rodrome devront être payés. La 
franchise de "bagage sera rame-
née de 30 à 20 kg. 

Les onze compagnies quia ont 
introduit la classe de tourisme 
sont les suivantes Air-France, 
BOAC (Angleterre), El Al (Is-
raël KLM ( Hollande) LAI (Ita-
lie), PA.A. (Etats-Unis), Sabena 
(Belgique), SAS (Scandinavie), 
Swissair, TCA (Canada) et 
TWA (Etats-Unis), 

SKI 

LE PROPHEE DES QUATRE 
PISTES A VILLARS 

Villars est un centre de ski qui 
n'hésite pas à organiser chaque 
année son trophée des quatre pis-
tes, dont la réputation a large-
ment dépassé nos frontières. 

Un des meilleurs espoirs suisses 
pour Oslo, le champion du monde 
de slalom, Georges Schneider, hé-
las, était hors de combat la veille 
de la première épreuve. Schneider 
est tombé, et dans sa chute s'est 
blessé au genou. 

Le slalom géant sur 
la piste standard 

La première course, le slalom 
géant organisé sur la piste stan-
dard avec départ, vers la halte 
dite des bouquetins et arrivée au 
châlet Aeppli a pu se disputer tres 
régulièrement. Certes, dans le 
haut le brouillard qui nous cachait  

le troisième Peter Radacher, Au-
triche, avec 203. 

Classement final 
Le classement final du combiné 

nordique a donné le classerhent 
suivant: 1. Hans Eder, Autriche, 
444,5 points ; 2. Heinz Httuser, 
Allemagne, 488,5; 3. Alfred fru-
cher, Italie, 421,5. 

Slalom géant dames, à Bad 
Gastein, distance 1400 in., 42 
portes; 1. Andrea Lawrence-
Mead, Etats-Unis, 2' 2"5; 2. E-
rika Mahringer, Autriche, 2' 6"; 

NOS SELECTIONNES 
« NORDIQUES » 

POUR OSLO 
A la suite des performances en-

registrées au Stoos et à Ander-
matt, les coureurs suivants dé, 
fendront les couleurs suisses aux 
Jeux Olympique s  d'hiver à Oslo. 

Fond: Alfred Kronig, Zermatt 
(Champ. suisse 1951) ; Karl Bric-
ker, Stoos, Walter Loetscher, 
Fluhli, Karl 'sellier, Oberwald, 
Franz Regli, Andermatt, Otto 
Beyeler, Sangernboden, Alfred 
Roch, Château d'Oex (champion 
suisse 50 kin. 1951), Jaseph 
Sehnyder, Stoos. 

Saut: Andreas Daescher, Da-
vos (Champion suisse ,1951), 
Fritz Schneider, Davos, Jacques 
Peretten, Les Diablerets, Alphon 
se Supersaxo, Saas Fee et Hans 
Daescher, Davos. 

Combiné nordique: Alphonse 
Supersaxo, Saas Fee (champion 
suisse 1951)% 

** * 
HOCKEY SUR GLACE 

Suisse B—Italie 4-1 (2-0 1-1,1 70) 
Ce match a été joué à Montana, 

en présence de deux mille spec-
tateurs. 

Le temps était couvert, mais la 
glace en bon état et la manifes-
tation — grande première pour 
Montana — a obtenu le plus légi-
time succès. 

Les Suisses, en général •supé-
rieurs, ont remporté une victoire 
méritée, encore que les Italiens 
auraient mérité de marquer un 
second but. Le jeu a été des plus 
corrects et la tâche des arbitres 
MM. Goêl (Suisse) et Galetti (I-
talie) a été facilitée par la tenue 
des joueurs. A la 15e minute du 
premier tiers temps, Mudry sur 
passe de Bagnoud a ouvert le sco-
re et une minute plus tard, Ba  

-girond a porté le score à 2 à 0. 
A la 11e minute du second tiers 
temps, Bagnoud sur effort per-
sonnel et passe de Celio a porté 
la marque à 3 à 0. A la 15e mi-
nute, l'Italie sauve l'honneur par 
Agazzi. • 

A la 4e minute du 3e tiers 
temps, Schindler a marqué le 4e 
but suisse et le score n'a plus 
été modifié. 

Suisse B: Petrocchi (Wenger), 
Hofer, Wiesner, Keller, Pfosi 
(Frei) ; L. Ott. H. Ott. Streun; 
Bagnoud, Celio Mudry; Blanke 
Graf, Bongard et (Schindler). 

Italie: Balla (Fresia), Bulghe-
roni, Innocenti; Beltrami, Galli; 
Agazzi, Gerli, Fardella• Federi- 
ci ; Bedogni, Crotti ; Mattavelli, 
Delfino• 

* * * 
CYCLISME 

Les Suisses en Italie 
L'équipe de la marque italienne 

Fiorelli à laquelle appartiennent 
les coureurs suisses Kubler, Croci-
Torti, Jean Brun e  Eugène Kam-
ber participera, cette année, à la 
course Milan San Remo, au tour 
d'Italie et au tour do Lombardie. 

Les dirigeants de cette firme 
ont en outre annoncé que leur 
équipe pourrait également dispu-
ter d'autres épreuves italiennes 
de caractère international, parmi 
lesquelles Rome-Naples-Roue. 

AU CAIRE 
UNION DES DAMES SULSSES DU CAIRE 

MARDI, 5 FEVRIER dèst 3 h. 30 pm. 
Réunion au local de la Y.W.C.A., 11, Sharia Emad El Dine. 

MARDI, 12 FEVR&ER à 4 
au Y.W.C.A. il, Shahs Emad El Dine. 

ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE 
Tractanda 

1.) Lecture du procès-verbal de l'ASsenlblée Générale du 20 fé 
vrier 1951. 

2.) Rapport du Comité. 
3.) Rapport de la Trésorière. 
4.) Rapport des Censeurs. 
5.) Nomination de deux scrutateurs. 

Election de deux membres du Comite. 
7.) Election de la Présidente. 

8.) Election de la Trésorière. 
9.) Divers et imprévus. 

Prière instante à tous les membres, tant actifs que passifs, 
de venir assister à cette assemblée. 

SECTION SUISSE DE TIR DU CAIRE 
SAMEDI 9 FEVRIER dés 1 h. 30 pin. 

DIMANCHE 24 FEVRIER dès 1 h. 30 pm. 

EXERCICES - EPREUVE ANNUELLE 
CUILLER1E A. GROPIPI 

Ayant malheureusement dû constater au courant de l'année 
dernière un relâchement trèS sensible de la part de beaucoup de 
membres dans les exercices de tir, le Comité serait heureux de les 
voir plus nombreux aux exercices de cette année. 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 
SAMEDI 9 FEVRIER à 20 h. 

SOCREE FAMILIERE. DES GYMNASTES 
BUFFET - DANSE - JEUX - TOMBOLA 
Les membres du Cercle et leurs amis sont cordialement invi-

tés à participer à oette sauterie. 

SAMEDI I er MARS dès 20 h. 

GRAND BAL MASQUE ET PARE 
dans la Salle des Fêtes 

DINER DANSE - CONCOURS - JEUX 
LOTERIE - GAITE 

Nombreux prix pour les gagnants des catégories suivantes: 

1.) La Dame la mieux masquée. 
2.) Le Monsieur le mieux masqué. 
3.) Le groupe le plus original. 
4.) et 5.) Prix de consolation. 

Les Suisses et leurs amis sont priés de venir nombreux à cet-
te soirée. 

Pour le dîner s'inscrire au Cercle ou chez les commissaires 
des fêtes. 

.AVIS AUX QUILLEURS 

Le 3ème et dernier Concours Annuel 
pour 

COUPE DE L'ANNIVERSAIRE 
DU GROUPE DU MARDI 

1919 -11949 
commencera : 

pour le Groupe dus, Vendredi: 
le. VENDREDI 1 FEVRIER et sera terminé le VENDREDI 29 
FEVRIER. 

pour le Groupe du Mardi:• 

le MARDI 5 FEVRIER et sera terminé le MARDI 4 MARS. 

Les parties seront jouées entre 7 h. et 8 h. p.m. 

AUCUNE PARTIE NE SERA PLUS ENREGISTREE APREB 
8 h. p.m. 

SAMEDI 16 FEVRIER à 6 b d  p.m. 

2ème CONCOURS ANNUEL 
COUPE CHALLENGE REINHART • 

Concours Individuel de' Quilles 
Le concours est ouvert à tous les membres de la Société 

Suisse d'Alexandrie. Les quilleurs qui ne sont pas membres de l'un 
des groupes du mardi ou du vendredi sont priés de s'inscrire jus-
qu'au 14 crt. (tél. 73782 M. O. Hintermann). Le concours est clé-
turé avec une 

'le col et le Chamossaire, a Un 
peu gêné les concurrentes et con-
currents. Mai s  la qualité de la 
neige était parfaite. 

La piste est sérieuse. Elle coin-
porte environ 550 mètres de déni-
vellation et 35 portes obligeaient 
les engagés à virevolter sur les 
pentes, 

Les dames qui avaient à effec-
tuer un parcours réduit ont été les 
premières à partir, et c'est Kel-
ler, de Zurich, qui a ouvert les 
hostilités. Suzanne Thiolière par-
tait avec le No. 4 et Olivia Ausoni 
avec le No. 5. Comme on le pré-
voyait, la lutte s'est circonscrite 
entre les cieux excellentes skieu-
ses française et suisse et hier, 
l'avantage est revenu à la Fran-
çaise, de peu sans doute, quatre 
,dixièmes do seconde. Félicitons 

la skieuse française pour ce suc-
cès qui rend l'épreuve féminine 
intéressante, Olivia Ausoni devant 
chercher à prendre sa revanche 
dans les épreuves qui viennent. 

Chez les messieurs, en l'absen-
ce de Georges Schneider, Fernand 
Grosjean et René Rey devenaient 
les favoris suisses. Leurs princi-
paux adversaires étaient les Nor-
végiens qui se sont entraînés avec 
assiduité dans notre pays et alors 
même qu'Eriksen est à Bad Gas-
tein, coter qui sont restés en Suis-
se sont d'une classe sutfisante 
pour pouvoir inquiéter nos meil-
leurs hommes, Mais ce duel nor-
végo-suisse n'a pas eu de résul-
tat positif. Il s'est terminé hier 
Par un match. nul : Fernand 
Grosjean et Johanessen, en effet, 
ont été crédités tous deux du 
même temps, soit 2' 4"9,  ce 
n'est que dans les épreuves sub-
séquente,s que nous aurons une 
décision. 

Les jeunes Italiens ont surpris 
en bien. Pompanin, en effet, a 
pris la troisième place et Burrini 

cinquième. 

Résultats du slalom géant 
Elite et seniors : 11, Sverre 

Johanessen, Norvège et Fernand 
Grosjean, Suisse, 2' 4"9; 3. Dino 
Pompanini, Italie 2' 6"2; 4. René 
Rey, Suisse, 2' 7"4 5• Bruno 
Burrini, Italie, 2' 7"9. 

Dames élite (parcours réduit) : 
1. Suzanne Thiolière, France, 
2' 4"9; 2. Olivia Ausoni, Suisse, 
2'  5"  3. 

LES COURSES 
INTERNATIONALES 

D'AUTRICHE 

Le slalom géant féminin s'est 
déroulé à Bad Gastein dans des 
conditions difficiles, car il est 
tombé beaucoup de neige fraîche. 

Cette épreuve, qui était carac-
térisée par la rentrée de la cham-
pionne dis monde Dagmar Pom, 
a vu les skieuses américaines 
confirmer leur classe. Elles seront 
à Oslo de dangereuses rivales. 
Dagmar Rom a fait une chute 
alors qu'elle était en bonne posi-
tion et a terminé finalement au 
16ème rang. 

Les épreuves nordiques, de 
leur côté, se sons closes à Katbii-
hel par le concours de saut. La 
première place est revenue à 
l'Autrichien Hans Eder avec la 
note de 212 (sauts de 48 m. 50 
et 52 m.). Le second a été l'Ita-
lien Alfred Priicker avec 209,5 et 

Le Quatuor de la Dante Alighieri 
CHRONIQLIE MUSICALE 

due d'un travail contrapunti-
que toujours expressif peut se 
comparer aux grandes fugues 
de Beethoven. Pour ceux qui 
ont entendu le final du der-
nier acte de Falstaff, cela n'a 
rien d'étonnant, car ce final est 
un monument de ccm.trepont 
vocal et dramatique à 18 par-
ties. 

L'énoncé de ces noms mon-
tre assez que la race parle 
chez 'nos musiciens, D'autres 
exécutions nécessitèrent au 
concert, une sorte de mise en 
train dont souffrirent parfois 
les débuts de l'œu•vre. Cette re-
marque vaut surtout pour les 
classiques Mozart et Beethoven. 
Le quatuor de Ravel eut de bons 
moments spécialement le scher-
zo et le final. La musique du 
plus subtil et ,du plus raffiné 
des Maîtres modernes, requi:ert 
nécessairement subtilité et raf-
finement, et il n'est pas sitf fi-
sant de faire sortir, du reste 
agréablement, le seul élément 
mélodique. Disons cependant, 
qu'il était Méritoire de mettre 
cette oeuvre difficile au pro-
gramme, et félicitons les exécu-
tants de leur ambition. •'est 
le mayen et 'être récompensé 
une fois par la fortune, comme 
dit l'adage latin. 

L'•mpression lai plus forte fut 
donnée par Rispetti et Strambot-
ti de Malipiero. On eut là, vé-
ritablement l'exécution qui «col-
lait» à, l'oeuvre et l'épousait de 
l'intérieur. A ce moment, nos 
quatre, exécutants jouaient non 
seulement con amure mais en-
core con scienza. L'oeuvre dont 
l'écriture s'inspire plus du ma-
drigal que du. 'quatuor, a ce-
pendant une saveur fruste et po-
pulaire. C'est comme on l'a 
très bien dit de la, musique 
de plein air Plus que de la mu-
sique de ichaimbee. Et elle est 
essentiellement strapsoclique et 
ignore à peu près toute préoc-
cupation trchitecturale. 

On. voit par là tout l'intérêt 
de ces concerts et l'on devine 
combien ils sont attendus. Ils 
sont certainement une des -ri-
chesses de notre vie musica-
le. Et quand l'on songe com-
bien peu. matériellement MM. 
Isaia, Perugia, di Rosa et lilla-
resca sont récompensés de 
leur effort, on les admire d'au-
tant plus. Mais ils savent ce-
pendant que leurs exécutions, 
ne leur ont fait 'que des amis 
et des fidèles. C'est là un té-
moignage ' qui compte. 

A, 4 PATRY 

NOUVELLES SPORTIVES 

LA HAUTE EGYPTE 
CHOUCROUTE GARNIE 

servie vers 9 h. Prière de s'inscrire pour la choucroute chez Mo- 

	 PELTOURS hamed (tél. 70601 Cercle). 
Les participants au concours sont inscrits d'office. 

Le Comité. 

avec 

en CROISIERE'DE LUXE 

UNE SEMAINE A 

LOUXOR et ASSOUAN 
départ le 9 Février 

s'adresser : 

PELTOURS 
Le Calo — Alexandrie — Port-Said 	Ismailia — Suez 

R.C.O. 26124' 

CACAO-CHOCOLAT CHEWING-GUM 
,7) 

	 •••11.1.1" 

Bière TUBORG 
• •rtme et Blonde 

COMPTOIR DES CIMENTS 
Société Egyptienne de Ciments Portland Tourah et 

Helwan Portland Cernent Company 
Siège Social: LE CAIRE, 21, Avenue Fouad ler, 

Immeuble «La Genevoise» B.P. 844, Téléphone 76025 
Bureau', à ALEXANDRIE, Rue de la Poste No. 11 

B.P. 397, Téléphone 21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti conforme au * 

British Standard Specification for Portland Cernent, 
ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement Egyptien. 

« SUPERCRETE » 
Ciment à haute résistance et à durcissement rapide 

«SEAWATER CEMENT» 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriqué pour 

travaux exposés à l'attaque des eaux de mer et 
des eaux sulfatées. 



( Suite de le page 1 ) 	hydroélectriques. Mais on 
exécute aussi nombre de tra- 

Bien que le renchérisse- vaux qui pourraient être fa-
ment des importations con-
tinue de jouer un rôle, l'ac-
célération de la montée des 
prix que nous enregistrons 
depuis quelques mois est 
vraisemblablement due bien 
plus à des causes intérieures 
qu'extérieures. Malgré les a-
vertissements multipliés par 
des hommes clairvoyants, 
par le délégué aux possibili-
tés de travail en particulier, 
l'industrie, comme sidérée 
par l'accroissement anormal 
— et pourtant temporaire  — 
de la demande étrangère et 
indigène pousse les investis-  *  e * 
sements et la production En somme, tout se passe 
sans souci de l'avenir. On comme si nous étions en 
estime, par exemple, que la train de manger notre pain 
capacité de production de blanc le premier, de dilapi-
l'industrie chimique (au mo- der des « réserves de tra-
ment où nos principaux con- vail » qui manqueront de-
currents développent rapi- main. Cette perspective est 
dement la leur) atteindra d'autant plus inquiétante que 
prochainement le double de la chute des prix qui suivra 
celle de 1945. La cadence ex- le premier signe de fléchis-
cessive des constructions in- sement paralysera alors l'e-
dustrielles et l'impulsion xécution de travaux et com-
donnée au génie civil par les mandes qui répondent effec-
travaux militaires semblent tivement aux besoins. 
aiguillonner l'esprit de spé- 	Ainsi donc, bien plus que 
culation dans le domaine du sur la hausse des prix et des 
logement, On craint que, d'i- salaires, qui a aujourd'hui 
ci à la fin de l'année, il n'y un caractère nettement in- 
ait une réserve de 25.000 à flationniste, 

mèrm'aest  et 
sur  sa

slaa 30.000 logements vides; elle pathogénie 
 

 
risque de provoquer un ef- thérapeutique, sur les mo-
fondrement de l'activité dans yens de ralentir l'activité a-
le bernent, l'écroulement vec un minimum de sacrifi-
de loyers déjà, très élevés et ces (et sur la répartition de 
des faillites, qui susciteront ces sacrifices) que devrait 
à leur tour une psychose de porter l'effort des groupe-
crise. ments économiques et de l'E- 

On commence à se rendre tat. Pour cela, il n'est pas 
compte que lé proverbe: « un besoin d'une « déclaration 
tiens vaut mieux que deux commune » — dans laquelle 
tu l'auras » n'est pas la fin les syndicats ne voient plus 
de la sagesse et que l'écono- aujourd'hui, à, tort ou à rai-
mie d'un petit pays, dont son, qu'un instrument des-
l'activité est commandée es- tiné à. empêcher l'adaptation 
sentiellement par la capacité des salaires à la vie chère. 
d'absorption des marchés ex- Il suffirait •'agir dans l'es-
térieurs, ne peut jouer impu- prit du point, 3, de « discu-
nément à la grenouille qui ter ensemble dans un esprit 
veut imiter•le boeuf. D'ores de compréhension récipro-
et déjà, il apparaît que les que les questions c'conomi-
exportations doivent être ré- ques d'importance essentiel 
duites, adaptées à la capacité le ». Si l'on avait pris à 
de paiement, très limitée, de temps cette initiative, si l'on 
nos clients — comme aussi avait maintenu et développé 
aux importations — si l'on les contacts noués au sein de 
veut éviter que les contribua- l'ancienne commission de 
bles. ne  finissent par être stabilisation, nous n'en se-
contraints de financer eux- rions pas à ce tournant dan-
mêmes les ventes à l'étran- gereux. Mais il n'est pas 
ger. De leur côté, les pou- trop tard. Un refus éventuel 
voirs publics, saisis de la mê- des associations de salariés 
me frénésie, construisent à de signer la déclaration ne 
tour de bras. Certes, l'ac- doit pas empêcher le patro-
croissement de la population, nat d'associer les représen-
te développement de l'éco- tants des travailleurs à l'étu-
nomie et de la circulation de des remèdes qu'appelle 
rendent indispensable la un mal dont la hausse des 
construction d'écoles, d'hôpi- prix et des salaireS n'est 
taux, de routes, de centrales qu'une manifestation. 

QUELQUES LIVRES  EDITES 
EN SUISSE ALEMANIQUE 

cilement différés. Cette sur-
expansion a pour contre-par-
tie un enflement artificiel de 
la main-d'oeuvre (emploi de -
plus de cent mille ressortis-
sants étrangers, multiplica-
tion des heures supplémen-
taires, drainage de travail-
leurs agricoles) et provoque 
une pénurie qui, par le jeu 
de la loi de l'offre et de de-
mande, accélère dans main-
te branche le branle donné 
aux prix par les investisse-
ments et le grossissement 
des bénéfices. 

IONIAN  BANK LIMITED 
FONDEE EN 1839 

CAPITAL AUTORISE ... 	 1.000.000 
CAPITAL. SOUSCRIT 	 000.000 

FONDS DE RESERYE 	 £ 200.000 

DIRECTION CENTRALE EN EGYPTE: 
ALEXANDRIE Y, Rue AiIlb — R.C. 374. 

SUCCURSALE AU CAIRE 34, Rue Adly Pacha -- R.G. 75051 

AGENCES EN EGYPTE g BENI-SOUEF, DAMANHOUR, 
FAYOUM, MANSOURAH, M NIEH, TANTAH, ZAGAZIG 

LONDRES  GRECE CHYPRE 
r. 

SIPIRO SPATHIS 
MANUFACTURER 

H1GH CLASS  MIRERAI. WATERS 
4.  Muria Rhallg El Rille  (Emad  el Dine) CAIRO. 

Téléphone 51038 	 R. C.  Caire 4926 

BANQUE BELGE 
ET.1NTERNATIQNALE EN EGYPTE 

S. A. E .  

CAISSE  D'EPARGNE 

-54,z2e- 

VEGF AU CAJU 

A. C. e. se AGENCE A ,HELIOPOLiS 

S'ICI A ALEXANDRIE 

0. C A. 6 9 2 

En vente  partout 12 
PORTIONS 

e ÇA. 2.7952 

VIENT D'ARRIVER  ... 

PETIT GRUYÈRE SUISSE 

NESTUÉ 
efe 

MOTEURS DIESELS 

HOWALDT KRUPP 
de  155  à 1500 HP 

250 à 500 TPM 

_Avec_e.t sans suralimentation 

Moteurs  de  construction  loure 
Consommation  réduite  garantie 

Représentants exclusifs : 

E. KRAEIENSUEIII. 8 Co. 
16, rue Emad El .Dine, LE CAIRE 

Tél. 62387 — B.P. 1037 — R.C.C. 49459 

Aussi pour pièces KRUPP originales .  
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Un cyclotron fonctionne en Yougoslavie; 
il a été fabriqué en Suisse. 

L'Institut yougoslave pour l'étude de la structure de la 
matière, a.annoncé que son pays venait de recevoir des iso-
topes radio-actifs de Grande-Bretagne et que le cyclotron 
mis en activité était fabriqué en Suisse. 

Du beurre danois pour la Suisse 
L'association danoise des exportateurs de beurre a pas-

sé avec la Suisse mi contrat concernant la livraison dans 
ce pays de 800 tonnes de beurre. 

Importante commande américaine 
Les Etats-Unis ont demandé aux ateliers de construc-

tion OErlikon, près de Zurich, la livraison de deux généra-
teurs de 15.000 kilowatts chacun. Ils sont destinés au bar-
rage hydroélectrique, actuellement en construction, de Ek-
lutna, dans l'Alaska. 

La livraison de ces générateurs permet au gouvernement 
américain de réaliser une économie de 245.000 dollars, les 3 
prix de cette maison suisse étant nettement inférieurs à 
ceux des concurrents américains. 

Genève-Milan : 5 heures 
Un nouvel horaire des chemins de fer fédéraux, qui en- 

trera en vigueur au printemps, comprend entre autres la  k  
liaison quotidienne Genève  -  Milan par un train direct. La ■ 
durée du voyage sera exactement de cinq heures. Un nou- 3 
veau record est ainsi battu dans le domaine des relations e 
ferroviaires entre la Suisse et l'Italie. 	 e t. 	A propos de l'expédition suisse  

au  mont  Everest, un nouvel appareil d'oxygène 
On sait qu'une expédition suisse, composée de douze 

personnes, se bropose d'effectuer l'ascension du mont Eyc-
k rest. Elle quittera la-Suisse le 15 mars et dempurera absen- 
; te jusqu'au mois de juillet. c 

Les espoirs qu'elle a de vaincre le mont Everest se fon- 
dent en partie sur un' nouvel appareil d'oxygène, créé par  e 

■ le Dr. Bcrthoud, de Genève. Cet appareil, qui pèse 1,7 kg. \ ■ seulement, soit dix fois moins que les engins habitaels, dis- \ 
4 

 

passe l'alpiniste du port du masque. 

Les visiteurs turcs dont cinq -  sont, de hauts fonction-
naires et deux, des éleveurs indépendants, s'occupent dans 

g leur pays de l'application d'un grand programme tendant à 
l'amélioration de l'élevage et de l'économie laitière dans 
l'est de la Turquie qui présente 'certaines analogies avec 
les Préalpes suisses. Ils estiment que les premières livrai- 

g sons de bétail d'élevage suisse ont donné d'excellents résul•  

tats. 

-t 

ié 

e 
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Les relations commerciales 
de la Suisse avec le Pérou 

Les relations commerciales de, la Suisse avec le Pérou 
se développent de façon réjouissante. Jusqu'en décembre de 
l'année dernière, les exportations suisses au Pérou avaient 

3 atteint près de 22 millionsde francs, alors que pour toute 
l'année 1950, ce dhiffre était de 16,5 millions de francs. 
Cette rapide augmentation s'explique par le fait que la 
Suisse commence à livrer au Pérou ce que l'on appelle des 
« capital goods », c'est-à-dire du gros matériel pour la 
production d'énergie (générateurs, turbines, moteurs Die-
sel, etc.) et l'équipement pour de nouvelles industries (mé-
tiers à tisser, machines pour l'industrie alimentaire, appa-
reillage pour l'industrie chimique, etc.). Par ailleurs, du  
1er janvier au 30 novembre de l'année écoulée, la Suisse 
a acheté au Pérou du coton brut, des poissons conservés, du 

g sucre et du cuivre en barres pour sine valeur de plus de 

î 38  millions de francs. 

Une mission turque en Suisse 
Une commission de sept éleveurs turcs qui fait un vo-

yage d'études dans l'Europe occidentale, séjourne en ce 
moment en Suisse, pour visiter diverses régions, les écoles 
d'agriculture, les entreprises d'élevage et une grande fro-

magerie. 
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DFPARTS REGULIERS D'ALEXANDRIE PAR BATEAUX RAPIDES ET LUXUEUX POUR 

NAPLES, 
MARSEILLE  et MES 

par  lé  s/s  «EL MALEK FOUAD' 
Prochains départs: 

Vendredi ter Février 
Vendredi 15 Février 
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etej 
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Mars, le roman et la réalité 
TOURNANT DANGEREUX 

POUR Le ECONOMIE. SUISSE 
Depuis une  soixantaine d'an-

nées, la planète Mars a passion-
né  ,  de nombreuses personnes. 
Jamais planète n'a fait couler 
plus d'encre que celle-là., le 
grand Wells qui vient de mourir 
n'hésitant à surenchérir sur les 
froids calculs des astronomes et 
à situer des êtres Vivants, fort 
bien doués, sur l'astre rougeâtre 
qui se meut  à  une distance rela-
tivement faible de là Terre dont 
elle se rapproche tous les deux 
ans et cinquante jours à une dis-
tance de 56 mil). de kilomètres. 
Elle se prête ainsi à de bonnes 
observations et c'est cette «pro-
ximité  »  qui a permis à divers 
savants, parmi lesquels Lowell 
et l'imaginatif Camille Flamma-
rion, de découvrir sur son sol 
les pregyes  (  ?) de l'existence 
d'êtres intelligents avec lesquels 
npus pouvions espérer un jour 
ou l'autre entrer en relations. 
Cette conviction fut assez forte 
pour engager une brave dame à 
léguer sa fortune à l'Académie 
française des sciences afin de 
récompenser le premier terrien 
assez habile ou assez audacieux 
pour communiquer avec les hy-
pothétiques Martiens. La théo-
rie fameuse des « canaux » 
émise en 1879 par l'Italien 
Schiaparelli contribua à entre-
tenir la légende d'une activité 
manifeste à la surface de la 
planète. Schiaparelli sternale des 
lignés légères, à peu près droi-
tes, qu'il avait aperçues sur 
Mars. Ces lignes en nombre in-
variable se réunissaient en de 
certains points communs, sortes 
de carrefours d'une forme plus 
ou moins circulaire auxquels 
l'Italien n'hésita guère à accorder 
l'état de lacs, voire de mers. 
Chacun voulut alors aprecevoir 
des canaux nouveaux  •  bientôt 
ceux-ci se dédoublèrent avant 
de devenir illimités. Quelques 
excités jugèrent le moment venu 
de dessiner dans les plaines si; 
bériennes d'immenses figures 
géométriques qui ne manque 
raient pas d'être décelées par 
les Martiens 'réputés assez in-
ventifs eux aussi pour avoir 
monté de toutes pièces les téles-
copes indispensables. 

Ulm planète morte 
La relité, nous apprend  «  Le 

Journal de Genève  »  diffère 
beaucoup du roman. Mars est 
une planète morte. Elle circule 
autour du soleil à une distaike 
telle que l'énergie de la radia-
tion solaiirè n'est que 43/100e de 

'icelle qui inonde notre globe 
Ainsi la température moyenne 
de sa surface doit être forte-
ment inférieure à la nôtre• et 
fort aSt-dessous du point de con-
géleation dee l'eau. Aucune des 
régions martiennes ne saurait 
dépasser la température de plus 
10 degrés et l'on évalue à moins 
20 degrés la température mo- 

t  yenne. 
c.  Les ,astronomes ont fait un 
large usage du spectroscope. 
D'après les etravaux absolument 
remarquables de Campbell 

e  (Amérique, f909) la quantité 
d'eau existant sur Mars, là où 
le soleil  se  trouve au zénith, 
devrait être de 0 gr. 4 seule-
ment par c,nètre cube. cor-
respondrait à un point de rosée 
de — '28 degré, soit à une tem-
pérature de — 17,clegrés à midi 
et en été. 

Mars ne convient, dans ces 
conditiops, pas au séjour d'êtres 
vivants. n se peut qu'il y ait 
11,e faible quantité d'oxygène 
danse)  son air excessivement 
ténu, Mais la température cons-
tamment très  .  basse, l'infime 
p%portion de vapeur d'eau sont 
des obstacles résolus à l'exis-
tence mêmede formes élérnerr 
taires.  c. 

Marà étant une planète déser-
tique avec d'enormes différences 
entre les températures du jour 
et de la nuit, la vie  «  humaine » 
ne pourrait y résister au froid 
amer des  veilles. En outre, les 
plus récentes données ont dé-
montré que la teneur en eau de 
l'atmosphère n'était que 0 gr 12 
par' mètre cube. La proportion 
d'oxygène ne peut dépasser la 
seizième partie de celle qui est 
contenue dans notre atmospère. 

Romanesques  conceptions 
Rapidement, il a fallu reviser 

dans leur entier les romanes-
ques conceptions du début. L'on 
relègue désormais au musée des 
illusions la théorie selon laquel-
le la vie organique et la verdure 
des plantes sont à l'origine des 
teintes périodiques qui semblent 
colorer les  «  Mers ». L'on ne 
prend plus au sérieux la poéti-
que supposition de Flammarion 
aux termes de laquelle les tein-
tes rougeâtres de la planète sont 
celles d'un -glorieux automne in-
cendiant... feuilles et plantes. 
Quant aux canaux !... 

Ce ne sont point des cours 
d'eau destinés à la navigation 
ou encore aux irrigations mais 
de profondes fissures de la 
«  croûte  »  martienne grande-
ment pluyi.forte que celle de la 
terre puisque le refroidissement 
de la planète est avancé. Les 
«.  lacs  »  sont en fait des centres 
de rupture de cette croûte, bri-
sée par le fossé des canaux, au-
trement dit par des « fissures 
de dislocation  ».  La seule eau qui 
circule en faible quantité à la 
surface de la planète est celle-
là même qui sort des fissures ; 
elle contient de l'acide chlorhy-
drique et de l'acide carbonique. 
En revanche, les précipitations 
d'eau de pluie  sont  aussi ténues 
que rarissimes. 

Cependant, il n'est pas exclu 
que de passagères zones de vê- 

t_  gétation se  •  dessinent dans le 
voisinage des fissures. Des tein-
tes verdâtres au printemps, bru-
nes en automne et pâles en hi-
ver confèrent quelque vigueur à 
cette hypothèse. 

La question des pâles 
Reste la question des «pôles». 

En effet, de blanches calottes 
couvrent les régions polaires de 
la planète. En été, elles dimi-
nuent jusqu'au point de dispa-
raître où à peu près. Il doit 
s'agir non de glace mais de cou-
che de givre. Tandis que l'une 
des calottes fond ou, plutôt, s'é-

yupore, celle du pôle opposé  

grandit durant la longue nuit 
polaire. Il existe donc un peu 
d'eau sur Mars et une atmosphè-
re diluée mais capable de ser-
vir de véhicule à la vapeur 
d'eau. Mais encore une fois, il y 
a pénurie de ces éléments. Au-
cun nuage opulent ne dissimule 
le sol martien aux investiga-
tions des télescopes. En revan-
che, le sol de grès rougeâtre et 
le sable dégagent de fortuits 
voiles jaunes bien vite dissipés. 
Résumons-nous Mars présente 
tous les aspects caractéristiques 
d'une planète vieillie. Quand la 
terre aura a bu » ses océans, 
fixé son oxygène au sol et perdu 
dans l'espace ces fractions de 
son atmosphère, elle pourra 
rendre des points à Mars. Cette 
heure, semble-t-ii, n'a pas en r 

 core soruaé. 
Mars a un diamètre inférieur 

à la moitié du globe terrestre. 
Elle pèse dix fois moins que 
lui, tourne sur elle-même en 24 
heures environ et son circuit el-
liptique autour du soleil dure 
environ deux années. 

Si elle n'est pas complètement 
fermée à la vie ,ses conditions 
actuelles sont des moins enga-
geantes. Des végétaux maigres 
ont pu s'y adapter. Quant à dire 
ai des être aptes à organiser 
leur subsistance ont pu se 
maintenir sur la planète 'quasi 
agonisante, rien ne nous auto-
rise aujourd'hui même à le sup-
poser. 

La prudence doit guider l'as-
tronome. 

Voici cent ans naissait un 
homme dont la figure singuliè-
re et attachante mériterait une 
étude biographique. Albert. 
Gos, qui devait devenir un ex-
cellent peintre de montagne, 
fut sans nul doute une belle 
âme, sensible et droite, une de 
ces figures qui me semblent ex-
traoravnairement représenta-
tives d'un certain caractère ge-
nevois ou, mieux encore, suisse 
romand. En effet, nulle part 
ailleurs dans le monde je ne 
saurais •découvrir semblable' as-
sociation de qualités: amour de 
la nature, amour de la musi-
que, amour de l'art, idéalisme 
pratique et agissant, simplicité 
des manières. Vous le voyez, 
n'est-ce pas, cet infatigable 
montagnard qui s'en va d'un 
pas alerte jusqu'aux plus hau-
tes cabanes, sbn attirail de 
peintre sur le dos et son vio-
lon en bandoulière t Le voici 
devant quelque grandiose spec-
tacle alpestre, la plus vive é-
motion l'étreint: il doit l'ex-
primer par tous les moyens• 
dont il dispose; il saisit non 
seulement ses pinceaux pour la 
traduire sur toile, mais encore 
son archet afin de eftieux épan-
cher son âme. 

Il me souvient — j'étais fort 
jeune — de m'être rendu, jadis 
chez Albert Gos, c'était vers 
1925, et j'accompagnais des a-
mis que l'artiste avait conviés 
à venir ,admirer quelques-unes 
de ses oeuvres. Quand nous fil- 

Entre la rentrée de septem-
bre et Noël prochain, vraisem-
blablement, les Genevoises et 
les Suissesses établies à Genè-
ve seront appelées à se pronon-
cer sur l'octroi des droits poli-
tiques aux femmes en matière 
cantonale et municipale. 

Cette décision n'a pas été 
sans provoquer certains re-
mous dans les milieux féminis-
tes où l'on nee s'atte-ndait guère 
à la voir prendre par le Grand 

mes dans son atelier, qui res-
semblait à quelque chalet valai-
san, le vieillard prit son violon 
pour nous faire entendre  —  ex-
pliqua-t-il  —  la mélodie qui ré-
pondait à son inspiration pic-
turale et qu'il avait naguère 
jouée sur les grands pâturages 
en présence des nobles som-
mets. Aujourd'hui, le cher vio-
lon est à l'honneur dans une 
vitrine, à côté de la palette de 
l'ami du Cervin, à côté égale-
ment de ces touchantes cartes 
de membre du «Club des Heu-
reux», libre association d'en-
fants qu'Albert Gos avait fon-
dée et qu'il réunissait pour leur 
inculquer de grands principes, 
élargir leur vision du monde, 
les éveiller à la vie de l'esprit. 
Oui, cet être au coeur pur, ce 
fut, comme on dit familière-
ment, «un type». 

J'ai vu- bien des expositions, 
mais peut-être n'etieje jamais 
ressenti semblable présence in-
time et familière. On souhaite-
rait presque que les parois du 
Musée Rath fussent en mélèze 
et que des effeuves résineux se 
répandissent parme la foule des 
fidèles  —  amis, peintres ou 
grimpeurs — venus rendre 
hommage à celui qui les a quit-
tes -depuis dix ans. Et l'on vou-
drait surtout que cette existen-
ce exemplaire demeurât 2l72 mo-
dèle vivant pour beaucoup: ce 
serait sans doute l'hommage 
auquel Albert Gos, par delà la 
tombe, serait le plus sensible. 

Conseil. Et s'ils s'apprêtent à 
répondre de leur mieux à ce 
que l'on attend d'eux en Toccate-
renee. ils n'en formulent pas 
moins quelques restrictions 
quant au principe même de cet-
te consultation. 

Ils estiment, en premier lieu, 
qu'il n'entre pas dans le jeu 
de la démocratie de demander 
si l'on veut ou non exercer ses 
droits. Un droit ne se discute 
pas, il s'accorde... ou se refuse, 
mais non sous le fallacieux pré-
texte  .  que ses bénéficiaires n'en 
veulent pas. Sinon, on en vien-
drait à demander un jour aux 
nombreux citoyens qui ne se 
rendent jamais aux urnes et 
qui se désintéressent de la cho-
se publique s'ils entendent con-
server leur droit de vote, et à 
biffer des registres électoraux 
les noms des abstentionnistes. 
Que cette idée ne vienne à l'es-
prit de persimne montre bien 
qu'un droit ne peut pas être 
mis en question du fait de l'in-
différence que certains témoi-
gnent a son égard. 

Il devrait en aller de même 
pour le suffrage féminin. Au-
trement dit, l'attribution des 
droits politiques aux femmes 
ne devrait pas dépendre. mê-
me indirectement, de la pro-
portion plus ou moins considé-
rable de celles qui les désirent. 
«La Vie protestante» du 4 jan-
vier publie à ce propos une 
lettre fort judicieuse que lui a 
adressée un de ses lecteurs. 
«On nous dit, écrit celui-ci, qu'-
en. Suisse les femmes, en majo-
rité, ne désirent pas le droit de 
vote. Mais c'est que jusqu'ici 
la question a été mal posée. 
Voici un résumé d'une «Lettre 
du jour» de la «Gazette de Lau-
sanne», du. 20 novembre: 
«Consulter la femme, c'est jus-
te, mais il ne faudrait pas po-
ser la question: Désirez-vous 
le droit de vote?, mais: Dési-
rez-vous priver du droit de vo-
te les femmes qui le désirent?», 
Il y aurait sûrement une gran-
de majorité de «non», car le 
sens de la justice est assez gé-
néralement répandu dans no-
tre peuple. Les «oui» seraient 
d'une petite minorité de ci 
toyennes pourvues d'un égois-
me semblable à celui de quel-
qu'un qui, n'aimant pas le cla-
ma, voudrait en priver les au-
tres.» 

Faire comprendre aux indif-
férentes ou aux adversaires du 
suffrage féminin que de leur 
réponse — ou de leur silence — 
dépendra non seulement leur 
propre statut mais celui des, 
autres (et des femmes se trou-
vant dans une situation toute 
dtf férente de la leur) sera 
peut-être la tâche la plus ar-
due de ceux qui vont préparer 
ce plébiscite. 

D'aucuns ont été déçus par 
les résultats de kt consultation 
officieuse organisée il y a trois 
mois par l'Union suisse des 
coopératives, et notamment par 
le nombre assez considérable 
des abstentionnistes. C'était ou-
blier les leçons de l'histoire! 
Car celle-ci nous enseigne que 
les citoyens suisses, au début, 
ne témoignèrent paS d'un en-
thousiasme sans bornes pour 
le suffrage dit universel. On 
n'oroanisa pas de plébiscite 
spécial pour leur demander 
leur avis sur le droit de vote, 
mais on les invita à se pronon-
cer sur la Constitution fédéra-
le de 1848. qui établissait les 
droits politiques des citoyens. 
Et pourtant une décision d'une 
importance aussi capitale mir 
nelle-là n'attire pa-s la foule 
aux urnes. Dans le canton de 
Berne, par exemple,  •  seule 
17.9% des électeurs participè-  
rent au scrutin! 

Comment s'étonne•, après 
cela. , si les femmes qui, pen-
dant des siècles, ont été te-
nues à l'écart de la vie publi-
nue, ne modifient pas leur at-
titude du jour au lendemain? 
Dans tous les pays où le suf-
frage féminin a été introduit 
on a fait la même expérience: 
n'est que l'intérêt des femmes 
pour les questions politiques 
s'est accru considérablement à 
partir du moment oh elles ont 
été appelées à. voter. 

Ces quelques réflexions ne 
sont pas un signe de pessimis-
me à l'égard du plébiscite au-
devant duquel nous allons; 
mais il était nécessaire de rap-
peler certains principes avant 
l'ouverture d'une campagne é-
lectorale d'un genre si insolite. 

Eliœne LA VA RINO. 

AUX AMITIES 
FRANÇAISES 

DU 1er AU 9 FEVRIER 

QUATRIEME EXPOSITION 
DU GIIQUPE 

1941.11ZT lifOlgERNIg 

Bymeeie der Wandlung 
Paz' CL G. juag (Rancher verlag 

Zurich). 
Ce livre reprend un des 

premiers ouvrages publiés Par 
Jung et correspond à un tour-
nant décisif de son évolution 
personnelle. La première édi-
tion parue en 1912 avait été é_ 
crite nativement, au milieu de 
l'agitation inhérente au travail 
médical.  -  Dans cette quatrième 
édition, entièrement revue et 
profondément remaniée — le ti-
tre même est changé —, le psy-
chologue rappelle les circons. 
tances dans lesquelles. il com-
posa son oeuvre. Il était en vi-
ve réaction contre Freud dont 
il avait été jusqu'alors Pculmi-
ratenr. L'illustre Viennois  .  ra-
menait tout l'inconscient à des 
pulsations érotiques ce que 
Jung avait toujours plus de 
peine à admettre. Dans les 
Wandlungen und lEiyMbole der 
Libido, il étudia tout ce 'que 
Freud lut paraissait avoir ou-
blié et dont émane l'élément 
spirituel proprement dit. L'hom-
me n'a pas qu'un seul ins-
tinct, il possède une 'énergie 
vitale; source de toutes ses 
activités, qui manifeste sous 
forme de mouvements rythmi-
ques- instinctifs et se retrouve 
dans la sexualité, mais aussi 
dans la parble (allitération, as-
sonance, etc.). Nous avons aus-
si un frein. spirituel intérieur. 
Mnsi, le psychiatre suisse rom-
pait avec le matérialisme  '  du 
père de la psychanalyse. Il ra-
conte dans cette réédition qui 
reprend l'ancien ouvrage en mo. 
difiant jusqu'à son titre com-
bien la rupture lui coûta. Il a.. 
veldt 52 ans — l'âge où coin`  
nonce. la seconde moitié de la 
?Xe, note-M.1 —4; son indépen-
dance brisait une amitié qui lui 
était précieuse, mais elle inau-
gura une carrière d'autant plus 
féconde qu'elle était vraiment 
indépendante. Jung creusa les 
antécédents collectifs de l'âme 
individuelle, il la montra liée à 
un long passé spirituel et l'ex-
vrimant tantôt dans le rêve. 
tantôt dans le mythe. La libido 
n'est donc pas seulement une 
force sexuelle mais une énergie 
qui contient des éléments très 
divers et où le psychique et le 
physique sont Mêlés. Jung ré-
pudia le pan-sexualisme freu_ 
dien pour lui substituer ie•,r 
conception beaucoup plus com-
plexe de l'humaine réalité. 
Comment il la, découvre par 
l'observation de ses traces dans 
le folklore et les mythes des 
neuvles les plus divers, il faut 
le lire dans ce*volume magis. 
tral, rédigé dans une langur 
très claire et qui fournit à nui. 
conque s'intéresse à la Ysitchn -. 
loqie analytique. un. remarqua.. 
ble voint de dévart pour son 
étude. Cette nounous édition flet 
ore40 4E,  $0. 0  illyitrotiotio, chef- 

sies par Mme Jacobi et qui il-
lustrent, grâce à l'archéologie 
et à l'art les mouvements et les 
modifications de notre énergie 
profonde. 

Labyrinth der Liebe 
par Gertrud Lilja (Orell Fiissli, 
Z urich )  . 

Dans cet ouvrage, l'au-
teur déprit tant de déstin.ées, 
tant de personnages que le lec. 
teur finit par s'y perdre quel. 
que peu et par regretter que le 
sujet n'ait pas été traité d'une 
manière plus ramassée, De la 
jeune fille, qui épouse un hom-
me beaucoup plus âgé qu'elle et 
qui a divorcé à cause d'elle, à 
la doctoresse célibataire saisie 
d'angoisse à l'idée de rester so-
litaire et de mener une vie in-
complète, tous les héros de 
Mme Lilja (et ses lecteurs aus-
si) se perdent, momentanément 
du moins,' dans ce « Labyrinthe 
de l'amour ». Seule une toute 
Jeune étudiante semble demeu-
rer encore, avec son fiancé, sur 
le droit chemin ; Elle, est si 
jeune qu'elle n'a peut-être pas 
encore eu le temps de s'égarer, 
elle aussi. Parmi cette multitude 
de personnages, la doctoresse 
reste la figure principale. La 
peur qui l'anime à l'idée de brû-
ler sa vie sans réussir à saisir 
le bonheur est décrite avec ta-
lent, de même que ses réac-
tions, lorsqu'elle s'aperçoit qu'-
elle a donné son amour à un 
homme privé de toute dignité 
et de tout sens des responsabi-
lités. Grâce à sa force morale, 
elle retournera pourtant à son 
travail, enrichie par son passa-
ge dans le « labyrinthe de l'a-
mour ». 
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LA PLANETE ROUGE 

JEUDI 
L'espérance est la respiration dé l'âme. 

VENDREDI 
On voit les qualités de loin et les défauts de près. 

(Victor Hugo) 
SAMEDI 

Qui n'est pas capable d'être pauvre n'est pas capable d'être 
libre, 	 (Victor Hugo) 

DIMANCHE 
Dieu fait un journal de notre vie. Une main divine écrit 

notre histoire pour la publier un jour. songeons à la faire belle. 
(Bossuet) 

LUNDI 
Les meilleurs médecins sont le docteur Gai, le docteur 

Diète et le docteur Tranquille. 
MARDI 

On peut avancer longtemps dans la vie sans y vieillir. 
(Joubert) 

MERCREDI  • 
Tout homme de courage est homme de parole. 

(Corneille) 

Sur  un plébiscite  féminin 

POUR CHAQUE JOUR DE LA SEMAINE 
DU JEUDI 31 JANVIER AU MERCREDI 6 FÉVRIER 

CENTENAIRE D' ALBERT GOS 
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